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INTRODUCTION

La Bretagne bretonnante se répartit en quatre régions, connues sous le 
nom  de leurs anciens évêchés, et qui ne correspondent nullement aux divisions 
arbilraires des départements. Ce sont le Trégor, le Léon, la Cornouaille et le 
Vannetais. Ce dernier « pays » forine une sorte de triangle dont les sommets 
sont â peu près : au Nord, Mur-de-Bretagne; â 1’Ouest, le Pouldu et â l’Est, 
Mu/illac. C’est-â-dire qu’il comprend, avec la majeure partie du Morbihan, la 
pointe Sud-Est du Finistère et deux petites portions des Côtes-du-Nord.

Des variations de costumes, d’usages et surtout de dialectes faisaient, et 
tont encore, de ces quatre régions, comme autant de petites nations distinctes. 
Des méiiances réciproques achevaient de les séparer, jadis. Car la désunion, qui 
tut, en Gaule, la meilleure auxiliaire de César, n’a pas cessé d’être le vice domi- 
nant des Celtes. Jusqu’â ce que les cliemins de fer vinssent modifier les condi- 
tions de la vie bretonne, on ne frayait guère, entre natifs d’évêchés différents. 
Et raniinosité s’accentuait de proverbes peiüdes, qu’on se renvoyait l’un â 
1’autre, et par où la « Sagesse de Bretagne » prétendait déhnir le caractère de 
chacun :

Sot evel eur Gwenedad,
Brusk cvel eur Chemevad,
Laer evel cul Leonard,
Tretour 'vel eur Tregeriad.
(Bête comine un Vannetais,
Brutal comme un CornouaiUats,
Voleur comme un Lêonard,
Traiire comme un Trégorrois. )

La rapidité des nouveaux moyens de communtcation, qui permet aux 
Bretons de se mieux apprécier, en se connaissant davantage, et aussi l’ettort 
des bardes contemporains, pour répandre dans le peuple la conscience de 
l'unité bretonne — ont heureusement fait justice de ces rivalités néfastes et de 
ces jugements sans bienveillancc. Au vrai, le Ttègorroi* est un habile homme, 
desprit vif et profond. Le Léonard a le tempèrament d'un excellent brasseur 
d’affaires. Le Cornouailkùs, retiré dans ses montagnes, doit peut-ètre â 1‘apreté 
de ses paysagcs de musquer sous quelque rudesse lcs quahtés de son caiactèie 
loyal et fier. Mais le Vannetais possède une iutelhgence irè-, fine, un seu* 
artistique rematijuable, que, seules, les particularités de sa langue purent faite 
mécomuùtre â ses compatriotes des autres cantons.

Tandis que le dialccte de Tréguie» et celui de Cornouailles ne se distin- 
guent, en eftet, du Léouard, que par dcs cuiitractions plu. ou moùis 
tautes, le Vannctais, sclon lVxptctisjon de d'A»bt>is dc Jubainville, forine pitMjue 
une ctmpuème langue celtique Au teiujts où lcs èmules tle Le Gonidcc u'ad-



m ettaient p o n r breton véritable quc ce lu i d u  I-éon. le d ialectc d c  \an n es 
passait pour un p ato is grossier, co riom pu  d’exprcssions étrangères, indignc, en 
un inot, d c servir â d cs  fins littcm ires. E t lron dis;«n ironiqucinent : brccoimeg 

Leon, galleg Guvned, —  brcton du L con, fran fa is d c Vanncs.
O n  sc rend com p tc, aujourd’ hui, que les quatre dialectes peuveiit revcn 

diquer unc cg a le  antiquité d 'origine. R am eau x véncrables du tronc briUonique. 
ils  se  différcncicrent par suite cle leur évolution parallèle. M ais auctm  d cux 

n’cs t la  déform ation d 'u n  autre.
II n 'cn cst pas m oins vrai que la  conscrvation de mots ailleurs pcrim es 

et d c  trcs ancicnnes form es plurielles, 1'amincisscmcnt des voyelles, et, plus 
en co re, le  déplacem cnt d é  1'accent ton iquc font du V annetais, surtoui ornl, uit 
id iôm e difficilcm cnt intcllig ib le po u r les Bretons des autres rcgions, c t  qm 
rcbu ta presque tous le s  co llcctcu rs de traditions populaires. N i Q uellicn, m 
L u zc l, ni L e  B ia z  ne poussèrent leurs investigations lâ  où  on le parlc, c t  a 
l 'cxccp tio n  dc quelques chansons piibliées p a r M . Renan Saib  dans JC/o, luli 
Breiz, p a f  M. 1'ab b é  C a d io  dans la  Pnrois&c Brelonnc tlc Pnris et par la  icvne 
Dihunainb !  (•), son folk-lore poètiqu c ct m élodique cst dcineuré â peu près inédit.

S cu l un Vjm netais pou vail le  fa irc sortii d c 1'oinbrc. C 'cst â quoi sV m ploya 
L o e ir  H crrieu, anx cffo i ts d e  qui je  fu s hcurcux d'apporter mun aide mudesle...

L e  « B arh  labuurér *  in’en  voudrait si je  le biographiais devant nos 
com m uns lectcurs. D u  m oins me pcrm cttra-t-il de d irc ici coinm eiit le prcscnt 

rccucil fut COn̂ u.
T a n t  p ar son existence d'agrictiU eur que p ar son apostolat rcgionaliste, 

Ix)eiz H crrieu , q ui ne délaisse lc travail de la  tc n e  que pour sc liv ie r  a la 
propagande d u  bard e, fu t â  même d ’entcndrc les paysans, dans les paidons, 
diins lcs réjouissanccs intim es, dans lcs  noccs, chanter lcs  chansons tradition- 
n cllcs  d e  sa  race. II cii goüta la  griicc fruste, le lyrism e naïf, le  pittorcsquc 
sponlané, c t  il entrcprit d e  les recucillir. Poui les paroles, c e  fut facile : il n'cut 
q u 'â  ie s  transcrirc telles qu ’il lcs  cntendait, avec lcurs élisions fam üicrcs, leurs 
im p erfcctions prosodiques, ct . parfois, Ieurs savoureuses incorrections. l*oui la 
m usique, ïl n’e n  alla  pas d c  m cm e. Les thcm es brctons uscnt d c m odes pcu 
babitucls, e t  ils  se  balanccnt souvent sur d c s  rythm cs qu'ignorcnt lcs  méthodes 
d e  solfcge. N e pouvnnt le s  n o ttr  d 'u n e fa^on qui le  satisfit, H crricu  o p ta jMiur 
l c  sc u l parti qui s'offrait â l u i : il les apprit, se  les chantant â  soi-mcme, de fois 
â  autrcs, alin d c  nc les point o ublicr. E t quand je  le  rencontrai, il avail dans 
la m cm oirc quclquc d cu x  ce u ts  chansons do n t je  notai lc  plns grand nom bie. 
â  m esure qu'il m e le s  chantait dt* cctte voix prcnante t i  nostalgique que 
eonnaissent bicn les habitués d c nos fêtes bretonncs.

i°> II sicd d‘ajouter i  CcUo listc lcb quelques diansous vannctaiscs qni figurent 
daus lcs  Trtnte Miladm Pofwlairei de liaiSt-BretaRnc. Ellcs furcnt communiquées â liour- 
gault-Ducoudray par M. I.oth, aujourdiiul profcsscur iJe Ccltiquc au CoJlcgc Uc Fiauvc. 
j  unc cj)oquc oU, nuJhcurcuKcmcnt, rorthographe du dialcclc vannclais n ciait pas cncoie 
li*cc. — Jc ne c ilc  quc pour mcmoirc Ics Milodia brctoiniti d c MM. Guillcrni ci Hcr- 
ncu. iccncil comjK»» cn porüe duiis d c Uassc-Coinouaillc. cn partic dairs du Vannctais, 
ouü» mï le i pocsic» üaditloniiclies dc ccttc dcrnicic régiun ont cté, 011 rcnuuiées pai 
M. Herricu, ou rcmplacécs par de* compositions pcrsoniidlo.



C m  lig n cs seraient in ccm p lite»  si je  n ’ajoutais quc 1’nide alfcctucuse et 
s„ re que , pour tous ses travnux, L o eiz H erricu  a coulutnc d c trouvcr prc= de 
lu i iiL> lui la illit pas cu  cette  occasion. M "  L o c iza  H crricu, d c q ui lc  brcton 
C.st aussi la  lan gu c roatemeHe, qtii, coiunte so il mari, nc |w rta jam ais d'autres 
cnstumcH q u c  re u x  d u  M orbihan, x'cst (ait connaltrc, sou s lc  gracieu * pseu- 
( b n i m  ,ic  V cd ig  cu  E v c l ( la  F au vette de 1'E v e l)  p ar dcs contcs c t  nouvclles 
,  , j.m guc ce lltqu c, d'oit s 'cxh ale  un (rais parlum  d e  terroir. L c s  chansons d c 

to n ip atrio lc i n c  pouvaient Clndiffécer. O n  vcrra, dans c c  rccueil, par la 
(r« |u eitcc av ec  laq u cllc  sou nom  revient au lias d e s  pages, com hien prccienx 

iiou*> tfm son concours.

I/, diversité de lcm p cn im en ls c t  d e  g o 4ts  q ui parüculnnse les diRÉrenles 
•utrces dv B ic la g u e , transparalt naturellem ent dans lcu r liltcraturc populmre.

> , Cuiuoii.iiltais iic  se  p la il pas jU K m cm es su jcls qu'un L c o n a id ,c t .lc s  tbcm es 
: ,-su it  ,1, scm blables, quc la m an icre dc les tra ilcr  décclcrait cn co rc l'o n g .n c 
,1,1 poctc. t 'n v  scule ch o se, lic la s !  cst com m u ne nux chansons d c s  quatrc 
.;.i:il . . I.I in.iuvaisc lan g u e dans luqueUc c lle s  sont cccites.

C c  n 'cs l pas SUK lcgcres incorrections prosodiques ou  gram in attad es signa- 
lv, . lu u l, que jc  ia is  allusion ici. C c s  incuucs sco rics sont com m unes au 
lulk  lorc d c  toutcs les nalions. M êm e, eUcs ajoutenl au x m uvrcs traditionnclles 
un r.iLliet popolaire qui u 'es t  pas sans ch arm e. M a is  a  qu o i tient que tant d c 
m i.ls iran cais viennent corrom pre le brcton des sônc-s e t  d es g ivcrzcs, ulors quc 
l'cx isten cc d c  mots arm oricains correspondanls —  c t  souvent plus expressi(s, et 
toujours plus sonores —  m terdit d 'in vo quer la  pauvrcté de la  la t .g u c l A  l'igno- 
ia n ce  oii sont lcs  Bretons d es ressources d e  lcu r id iôm c, seroit-on tcnte do 
rcpondrc, si !'on ne savail qu'en d cp it des cfto rts m aladroits du gouvernem cnt 
ccn lra l ils posscdent, au co ntraire, assez bien c c s  ressources, e t  se  servent d’unc 
lungue beauconp plus pure dans leurs conversaUOns q u c  dans leu rs chants. C e 
m clange adultcre a  unc au tre cause. e t  il fau l sans doutc la  ch crch er d a n s un 
seutim cnt analogue 4  cc lu i qui gn id e lcs  s  su obs » parisicns, lorxqu'ils cm aillcnl 
lcurs propos d c  v o cab les britanniqucs. I-cs hum bles bard es q ui rim èreu t nos 
cailtilcncs et nos bidLides - m cuniciu, COrdiers, tisscrnnds, tailleurs -  savnicnt, 
c n  gcnèral, peu d c  m ots irancais. E n  les intcrcalant d a n s leurs couplcts, i l  lcur 
parut q u 'ils faisaient tigurc dc g en s distingués ct savants. T e l le  cst, j c  pcnsc, 
i'originc dc cc lte  m odc attristantc c t  fâcheuse.

O n  vcrra, par le  prcscnl florilègc, qu ’c llc  sévit a v e c  u n c in tcn sitc pai ticulicre 
dans ic  p a ys  d c  V anncs. M ais si l'o n  négtigc c c  dcfaut —  sensible, d u  rcstc, 
aux seuls bretonnants —  o n  se co nvaincra, jc  l ’esp ère, d e  rin tcrêt q ui s'attacbe 
au x cuuvres populaircs d c  cette  région, et d e  la  poésic p ro fon d c qu'clles 
enclosent.

Certes, ou  nc trouve pas, en « B ro-O u èned », c e s  poignantes bistoires de 
rapts, d  envoütcincnts, (1'apparitions nm giques e t  de vio len ccs qui sont fam ilictes 
au x populations d e  la  cô te  trégorroise, p ar cx cm p le. L e  V annetnb, lui non phis, 
» n'a pas ta tctc épique • .  S i q u d q u c  so m b rc g w e tz , gcnérolcnw u t iinportéc, sc 
ch ante en c c  p a ys, c 'cs t  presquu toujours am p ulèc d cs  d cvd o p p cm cn ts  trngiqucs 
où  lcs  B rctons du N o rd  s c  co m p la iscn l; c t  notrc U a b  r: brigand  cst, 4  cet 
cg a rd , im éressant â cum parcr a v cc  lc  Fanlanrlla  d cs  Gwtrriou B reis-Iitl.

Laissons d c  cô tc  les ch aiiso n s lium oristiqucs com m c M 'tm  t .  uii (I, satiriqucs

l



com m e F.r lum cncr —  p o p u liircs , sou s diverses forines, d a n s  tou te  la  presq u 'ile  
bretonne -  on c e llc s  qui, conune S lik , mih, m ik, sont 1'acco m p ag n em en t obligé 
d e  plalsantes traditions lo ca les  (•). Le trlo m p h e des V an n cta is. c e s t  la  sô n c, 
c ’cst-a-d ire 1'élégic, 1 'idylle, c e  q u c  t.uael a p p c llc  fort ju ste m cn t *  la  p o ésie  d cs  
fem m es, d es am ou rcu a ct d es rêveurs s  L a  finesse e t  la  g r â c e  de lcu r tem pcm - 
ment s'épanouisscnt ù 1'aisc dans ce s  co u rtes p iè ce s do n t liitw  K ikolnr, e t  .1« 
lér icien  nous offrent lc  in o d clc  üchcvé,

M ais cc  qui, p lu s en eo re que leurs poém es, m érite d e  fix c r  notre attcnlum , 
c ’est In m usique q ui les accom paRne, tan t pour le ch arm e é trangc  qni s’en 
tlégage que po u r la  r ich cssc d c  ses m odes e t  d c s c s  rythm es.

L a  mu$ique d e s  V annetais fait im  u sagc constant des m odes diatonkjiu  > 
d c  rantiqu itc. sans n ég lig e r Vemploi des m odcs m oderncs- Les m clotlies q u t 
j ’a i no técs sou s la  d ictée d c  L o ci/  H errieu  sc répartisseiH â p e u  p rcs ainsi (*•)

H yjxK lo ricn . . . . . .  34 p .  100
M ajeur-tonique . . . .  32 *
H ypolocrien . . .  14 »•
M ajeur-dom inante . . .  6  *
P h ryg ien ....................... 5  *
H y p o p h ryg ie n . . . • • • 4 »
M ineur motlernc . . .  3  *
L v d ien  . . . . . . .  I *
H ypolydien . . . . I V

E n  tou t neuf m odes, parm i lesquels Ie rarissim e lyd icn  E r j><il<inl jn l
zigeutcrcl —  dont Ics théoriciens antkjues ne nous o n t la issé  q u c  la  form ule, ei 
dont j ’a v a is  c u  d c jâ  la  jo ic d c  rcncontrcr un spccim en e n  T rcg o r  (•*•).

L c  tablcau  q ui p rccèd c a p p cllc  quclqu es obscrvations. T o n t d’abord, on y 
notera 1'absence d e  tous les m odes basés su r unc m cd iante (m ixo!ydien, syntono- 
lydien, m ajeur-m édiante), do n t Ics B rctons d es au trcs ic g io n s  font usage, et, par 
co n trc, V cnorm c proportion de ccux qu 'A ristote qualilic drharm onies actives. On v 
rem arqucnr aussi 1'insignifiancc num érique du m ineur m odenic, qui n’a  pu 
en co rc, c n  B retagn e, su pplan tcr c e t  autre m ineur plus g rav e  et m oins pathc- 
t iq u c qu 'est rh yp o d o ricn .

A  su pposcr cc  q ui cs t fo rt  d cfcn d a b lc que le s  Brctons posscdcnt le 
inêine tcm péram cnt m odal que les A n cien s e t  qu’ils  resr-entent dc la  m cm c 
fa^on q u c  les G re cs , p ar cs em p lc, ce  que ceux-ci ap p elaien t I’âWc des *  harmo- 
n ies» , o n  pou rrait, d 'aprcs le  tab leau  ci-dessus, e t  se lon les classiñcations 
d 'A risto te  e l d e  P lnton, défim r ainsi le  caractère d es V au netais : loyauté, idêa- 
lisine, iierté (hvpodoricn); enthousiasm c (phrygicn, liyp o p h ryg icn ), av ec  moius 
d c  virilité  (absence d u  dorien) quc d c  grâcc  (lydicn). l i t  l ’on jiourrait ajoulcr 
q u c  la  proj>oritioii â  p eu  p rcs cga le . dans Icurs m clodics, d c m odes mineurs 
(hypodoricn, hyp olocrien , m ineur m oderne) et dc in o d es m ajeurs (majeur- 
toniquc, m ajctir-flo m m an lc, phrvgien, hvjio ph rygien , lydien, hypolvdien) avcic

(°) ifik, n«iA, mik sc chantc dans les rcpas aux convivcs non)l'teux, notamment clans 
Ic» nocca. L e  chantcur — 1111 mcunicr, de prcfcrence —  tout cn dcvidant l o  couplcts 
dc la sônc, fait touincr rapitlcmcnl, cn la frappanl de sa scrvicttc. uijc assicttc placéc 
dcvant Iui, cn cquilil»rc »ur uii coutcau. C c pcndant, ses voisins adorncnt lc rcfrain d unc 
Iiarmonic imitativc, cn pcrcutant dcs vcrrcs, ù I’aidc d c Icurs fourchcttcs, sclou Ic rvthmc 
tic-taquaiit du mnolin.

(••) Pour plus dc dciaiis ct |x>ur 1'appcllation dc cc ib in s  dc ces raodes, voyez la 
broctiurc: Le.\ tjuntzc Moda dc /n Afuiiquc brttonue (sous pressc).

(#0°) Voye/ Muiu/un Brttouuet, p, /04 isous prcssc).



d i «  e u x  un h cu rcu x  équ ih bre en tre  la  jo ie  e l Ln tristes.se, o u , s i  l'on 
préfère, une citu le terd a n ce  pour u n c m élan colie d iscré le , et im e g a ité  d e  bon

id o i...

Lc-tudc d c s  ryth m es d 'u n e m usique popu laire ne p rcte  pas a u x  m cm cs 
(lcdiictious éihiijucb q u e  ce llc  d c  ses m odes. E lle  n 'en  m érite pas moins

d‘ctrc ftlile.
L c s  V aunctais s c  servent de m csurcs ù t ,  a , 3, 4, 5 , 7  c t  9  tcm ps, et ils 

o n t iiiic prédilection évid ente po u r le  ryth m e b inairc (d cu ï-h u it, dcnx-quatrc, 
six-huit) qu’ ils einploicnt dnns la  proportion  d c  26  p . 100. y u a n l  au r jth m c 
ten ta iic  .irois-quatre, neuf-qiiatrc>, j c  n’u i trouvé q u c  4 m élo dics su r  100 qui en 
iisasseul d'un bout a 1’au trc. P a r  co n tre  la  m esure ù 3  tcm p s se  rencontre 
snuvent. d a u s  un m êine thèm e, parnn d c s  inesurcs ù 2 e t  4  tem ps. Parfois, elle 
lcs  p ié cc d e  ou  les suit sclon tinc u llem a n ce rcgu liérc, form ant ain si d e  nou- 
vcltfis m esiires :

1 idi,qteT
i raranres4

3° 5 /4  - r  4 /4  =  9 /4  | m csu res ù n eu f teraps
.5/8 -  .2/8 -  27/8 {

Parmi les m élodies que j ’a i  uotées, 8 p. 100 em p lo ien t c e s  m csu res impnires. 
Plus nom breuses près des deu x tiers sont cc lles  ou  le  b iiu ïre  et le  ternaire 
voisincnt au petit bonlieur, sans rigu eu r d’a ltcrn an ce e t  san s a p p aren cc de 
rcglc. E t sans vouloir s c  livrcr. â  propo3 d c  c c  q ui n’cs t peu t-être qu'unc 
coïncid ence, â d es considcrations tro p  préciscs, il  cst im p ossib le d c  ne pas 
constater co m bien  cette  fantaisie ryth in ique co n co rd c a v c c  l c  ca ractère  m obile, 
ind.vidualiste et naturellem cnt insurgé d e  ce u x  q ui crccrcn t c t  q ui cliantcnt 
cctte inusique.

mcntc-v u ic g u U n té s  ct U in^me im lé(>endance se  m an iicstent d a m  l.i 
co u p e  d es phrases. L c s  airs b rcto n s —  B ou rgau ll-D u coud rny 1'a v a it  d é jâ  reraar- 
qué —  ignorcnt géncralem en t la  *  ca iru re  * . C c ttc  observation  s ’ap p liq u e au x 
thèm es du pays de V annes co m m e ù c e u x  d c s  au trcs rcgio n s brctoim cs. Sur 
100 m élodics, 33 sculem ent sont < carrées *, e t  en co re , dans la  p lu p a it  d ’cntrc 
e lles, r in lio d u ctio n  d 'un e p ério d e m ésodique d é tru it-e lle  la  régu larité dcs 
*  réponses * .  Q u clq u es-im es so u t co n stru itcs cn  cntier su r d c s  m cm brcs d c 
p lu a scs d c 3 m esuies. I.cs au trcs sont inclassablcs, c t  Com portcnt d e s  phrases 
de 2, 3, 4, 5, 6  e t  7  m csures altcrnant sm a  au cu ne sym ctric. Enltu, le s  m clodies 
ellcs-m em es se  com posent d e  7 , 8, 9, io . u ,  12, 13, 14  (nom brc frcqucnt). 15, 
ib , 18 et 21 incsures.

L'ne telle in d iscip lin c cüt fa it cricr , jadis, au  scaridale c t  ;ï la barbarie. N ous 
n 'cn som m cs hcureusem ent p lu s lù. I-'i nu w iqu c d’aujout d ’ hui, sous 1'inllueuce 
d e  rê c o le  russe (•), com m encc ù s c  lib ércr d c s  en travcs »cholastiqucs. Le

i°> Voir la  p rcù ce  dos Kitiuiouennou Breis-Vikau, recueilli» par Latcrrc ct Gomvil 
■ linpiïiiHTic du Hcuplc, Carhi«:x).



privilège abu sif dont, d epuis M ontevcrde, jouissaient lc  n ia jeu r e t  le  m ineur, 
cède peu â  peu, sou s la  pou ssée d e  m odes plus ex p rcssifs  e t  m oins banalisés. 
C c tte  prison. la  carrure, cesse  chacjue jo u r  d e  vo ir lc s  esso rs m clo d iq u es se 

b riser s c s  barre au s m onstrucus.

J 'a i  w ii U bonnet ronge au traité tth annonie,

IKiurraient s 'cc r icr  nos jcu n cs com positeurs, parodiant le  v e rs  rom am iquc.
E t p ar ain si tom bc d c  lu i-m êm c le  rem part q ui s'é lcvait, *1 y  a un denn-sièclc, 

cn tre  la  m usiquc d c s  co n certs citadins c t  c e lle  d e  nos m en d ia n ts et d c  nos 
pâtrcs. U n  fervent d e  R im sky-K orsakov ou  d e  B a la k ircv  goùtera , dans nos 
m ontagnes, la  m clorlic q ui eùt fait suffoqucr d’ind ignation  1’au ditcur accoutum c 
d’ A u ber ou  d e  D o n izctti. C a r  l ’a r t  très raffiné des m u sicien s actu els. n c  fait 
souvent q u c  rejoindre —  au prix d e  bata illcs  ép iq u e s e t  pu crilcs —  1’art U cs 
naïf e t  très pur dont la B retagne sut g a rd e r  la  tradition vivante.

N U rm cK  D i h a m k l .
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SONNENNEU HA OUERZENNEU BRO-GUÉNED.

Na Beleg na M onah

M , n d  h» mr n » m  M  d.#n«; " «  ^  me h a ,a ‘  • ' «  sk° '  * « * •
M nl n’ .11 d.-s kci md e o n n e l d ñ n  m é O  h u ih )  Uhonjal vehen bel beleg un d i

Me.1 n'on des kel ind goarnel d'ein mé. M eit 'vein  k e l beleg. 'vein kei monah;

H aa ind mc hasas d 'er skol seld 11 Rnk derir em e s  fcarein ur plah I

iK annel aei Be ie b  GulONVARH. a  G ergonan, Lanngedig.l

CHANSONS 0 0  HAYS DE VANNES.

Ni prêtre ni m oine

r. Mon pJtre ei ma rnèrc avaicnt du bien'; —  mais ils nc me l'ont pas gardé (H ?)f 

a. Mais ils nc mc l'ont pas gardé. 1U 1’utUiscrcnt pour m 'cnvoyer 4  1’dcolc.

3. lls  1'utilisèreiut poux m 'cnvoycr 4  l ’<colc, —  pcnsant que ic  serais orêtte un jour.

4. Mais jc ne seiai ni prctte ni moine ; —  car je  désirc aimcr une IHloJ

(Chantc par Mahie-Jo sHPHE GUVONVARH. dc Kcrgonan. Langruidic.)

C o m p u n  SiHMU U rtu - la l.  I «51.



En tér seien

k» - rtn c U  -  r*in---------  h»g é r t  - teo k* -

Bct zo bct un amzér, un amzér trcmcnct 
Un amzér trcménet,

K  karcn é  karcin hag (  vczcn karct. 
Laiirat

1*. karcn é karcin hag c vczcn karct.

Brcmcn 'hcs un am».iir( un amzér kontrél d'cm, 
N c hran )ot doh hafini, hafini nc hra dohcin I

3

Hout r.ou bct un amzér d tougcn tèr scicn 
Unan ru, unan glas, cn aral c  oc gucn.

4

En hani ru 'lakcn cn inour d’cr madcu, 
En hani glas 'lakcn cn  inour d>r biïcu.

Les tro is rubans
l .  II  y eot un tomps, un tcmps [qui cstj passé, —  un tc-mps [qui e5t| passc, —  où 

j'aimais airner ct où j'étais aimce, —  laliral —  où j ’aimais aimcr, ct où j ’ctais aimée.
a. Maintcnant, il  eM un tcmj»9, un tcmps qui m’cst contrairc, —  jc  nc fais dc joic 

â pcrsonnc, pcrsonne ne m’cn  fait I
3. II y cut un tctnps où je  portais trois rubans : —  un rouge, un bleu, un autrc 

é iu l  blanc.
4. L e  rougc, jc  k  portais cn ntcnneur des rirhesses, —  lc blcu, jc lc mettais en 

I honncur de 1’anneau [de ralliancc).



5

En hani glas 'lakcn cn inour d’er bizcu,
En hani guen 'laken eirézomb-ni hon deu.

6

Chclu-ni diméct ha chetu-ni koutant 
Lakcii d'cmb én ur sprcd d'hobér ur vatimant.

7

Crocit é er vatimant ha lakert a r  cr mor; 
O rit f  <i*er bto:cu pcl, pcl dah audeu Arvor

8

Ne oé kct ircménet, ireménct huab ur blé, 
Kollct cr vatimant, kollet mcn dén eùé!

0
Kollct ci vatimant, kollet men dén eùé I 
Kcncvo eurusted, kenevo leuinél--

Me zfcr scien brcmen n’ou dougein mui jam és! 
Kcit em es ind 6 prov dc r-hapél er Huerhéz.

Men ma o«it cn amzfcr, cn amzér ircménct, 
Ma kareu f  karein hag c  vezen karet 1...

1 Kaflnet gct Steva.n KR GaI-, a VaocL)

s. L e  blcu, je  lo u ie iu is  cn 1'Uunuoui do 1'unncau, —  le bl*»c, je  le  p o ila»  Icomme 

licnl cntre nous deux.
6. Nous voila mari^s, et nous votU  contcnts. —  Et nous a.vons m is dan* notrc 

esprit dc fairc un navirc.
7. Ccnstluil esl lc nsvito , ol mis su l lu m cr; —  il cs l »1«  do=» 1“  P«'» loilaius, 

loin des côtcs d'Arvor.
8. 11 ne s'diait pas paSâ*. passc encorc une année, —  pcrdu lc  nnvtre, perdu

hom m eaussi' ,  ,
o. Perdu lc  navirc, perdu mon homme aussil —  Adtcu bonheur, luheu jow ....

10. Mcs irois rubans maintcnaol jc nc poncrai plosl —  i« 'cs  a i donnrt cn ollranrtc 

ù la  cbapcllc de La Victnc. ,  ,
Où cM.il, lc  tcmps, lc  lcmps passf, -  où i ’aimais an»".i, «  ou ié la is  a.mfc

ICbame par ETIEKS* It  Cal,  dc Uaud i



Er m iloérieu argant

Bod F»fi,----  L*r - ér r

Na mrrh cr mér ag  «*r Bod Faù 

Laréi c 7.0 ur vcrhiK vraù.

O/

Lanfr c 20 ur vcrhi» vraù

a

• Ivér c d’cin md bout ur vraù, 

Pc nc vein kct dimct aiaù.

3

— Chikct, me mcrh, nc houilct kci 

Aben cr  blé 'vcct dimet.

4

—  Mc Ualon beur p. lara d’cin 

Ahen ur blc sur c  varùcin.

Les Miroirs d ’Argent

1. La fille  du mairc du Bod-Faù tBuisson-de-httrc) —  est, dit-on, une bclle filletie. 

a. n II m'est inutile d'élre une bellc, —  puisque je  ne jerai point m ariéel 1

3. « Taiser-vous, ma fillc, nc pleurez pas : —  dans un an vous screr mariéc. n

4. 1. Mon pauvre ctrur me dit —  (quc] dans un an jc serai mortc. »



Mar marùan mc aben ur bW, 
Inlerrcl mé ên doar neW.

» lnterret mi  én doar neW;
1 Lakeit pcar boket ar mem bè

7
* Lakcit pear bokcl ar mem bé; 
Dcu a ré roz. uoan lort.

8

> l)eu a ré roz, unan loré, 
IIaR un aral & t karanté.

0
. E l ma tei cn troup a  HuC-ned, 
Hè (ind) gcméro beb a voket.

ro

> Beb a voket e gcmcreint; 
Beb a cbapelet c  lareint.

ii

Kii inourein cr vcrh ïouank 
'7.o  marù cr blé-men 'krciz hé hoant,

12

n 'Scllct dré ur milo^r arganr. 
Hé doé bct c« i get hé galant.

>3
( Hé dod bct ean gct hé galant: 
Ê  rorn c oé un olifant. »

Kafmct gct 1'AHKRN Kermauon, ag cr  Goh-kéT, Lann-cr-Slér.)

5. Si jc  iw ii i5 dans un an, -  cnterrcz-moi dans la  terre nouvclle.

6. Enterrez-moi dans la  terrc nouvelle; —  mcttez quntrc fleurs sur ma tombe.

-  Mettez quatrc flcurs sur ma tombc : —  Deux dc rcsicr, une dc luuricr,

Dcux de rosicr, une dc laurier, —  et une autre pour amour (?).

9. Commc les troupes reviendront dc Vannes, —  ils  soldats) prendront chacun 
une flcur.

,0. Chacun une flcur ils prcndront; —  chacun un chapelet Us diront, 

n .  Pour honorci la jenne fillc  —  qui est morte ccttc année en plein désur, 

iz Eti regardant dans un mirotr d'argcnt —  qu’clle  avait cu dc son Ralant,

13. Qu cllc  avait eu dc son galant son pied <et dont lc  pied) é u it  d'ivoir«... u

(Chanté par Paturn Kf.rmadon, du Cosqucr, en Unn-er-Stér.J

C«o.pana&M.l.- H 1 »» «t .»* tl. 5» Br.tm,. .. «t *1)



M’em es choéjet ur vestréz

(De gorol laridé)

M'cm es choéjei ur veatrcr, fz  huèh) 
Ur plahig koant ha minouréz,

R oufi laridontlon! 
l lr  plâhig koant ha minouré*.

R o ufi la riio n g tt

U r plahig koanl ha minourcz. 
Ha me ia  d 'hé guétel liés

3

Ha mc ia liés d*hé R u é le i;
Mar dan ket ar varh 'han ar drocd.

4

Mar dan ket ar varh ’han ar drocd. 
Ataù é han ’ n ur mod benck.

5

T ri ré botcu em es uzcl 
E  monct bamnoz d'hé guélct.

J'ai choisi une Maitresse
(Pour danser « Laridé »;

,-« i choisi uae m al.re!5« l» « ). -  belle lil le  e . m m eu.eO I, -  Ro«H l« -U o « io n ! -  

belle f .lle  el mmeure, —  R outi loriion£«t

3. Bellc fille  el mineure. —  e t jc  va i, souvenl la voir.

3. E l je  vais rouveut la voir; -  si cc u'esl pas 1 cticval, C es. â p.ert

S i ce u 'esl pas k  cbeval. c'est â  pied, -  loujours y alld-je d'une fa(on quekonque. 

s. T ro is paires de sabo.s J'»i us< -  â alle. .ous les soirs la  voir..

( i)  Mincurc, c'«»t-Ji-dire fille  umrjuc



Me g a s  de mcn dous a brciani
Ux bizcu eur, unan argant.

7

V r  b  xeu cur, unan argant.
H ag ohpcn hoah un diamant.

8

Hag ohpcn hoah un diamant,
itag  ur mouchcd lién Holland.

9

Hag ur mouchcd lidn Holtand,
E  io brodet gct ncd argant.

10

Get ncd argant c  ma brodet;

'R hreiz anchon ro bokctet,

IKañnct gct me fricd . L oeiza  le  Me u n

'R  hreix anehon zo bokctct, 

Get boketeu ag er véred

ia

Mar saùan m f un ti neùé,
M’cr saùo ar lein ur tuaiW .

«3

M‘cr saoùo ar lein ur maflné, 
Durhcit en dorieu d’er hreisté.

U

Durheit cn dorieu d 'er hrci»t<, 
Hag cr  pignon d'er goleu-d<.

‘ 5
Hag er pignon d'cx goleu-dé; 
Cbcminalieu a blom d 'er hlué!

(Vedig on Evell, a Lanngedig.)

r>. J‘cnvoic ù ma doucc. en prdsent, —  unc baguc en or, une autrc en argem.

7. Un« baguc cn or, une autre cn argcnt, —  ct, dc plus, un diamant.

S Kt. dc plus. un diamant. —  et un mouchoir cn  toilc de Hollandc.

«). l-.t iin mouchoir cn  toile de Hallande, —  brodé dc fil  d'aTgent. 

io. Drodé de fil d 'ajgent; —  le milieu cn cst fleuri,

11 Le mitieu cn  est flcuri —  dc fleurs dc cimctiùre...

Si jc  bâtis un jo u r une maison neuve. -  je  M  b itirai sur le  haut d'unc mootaguc. 

i ï  Jc la  bftura. sui lc  haut d'unc m onugne, —  les portes face au Mtdi.

14. Lcs portes facc au Midi, -  ct le pignon facc au Lcvant.

E . I , pigoon (ace ,«  U v o o .i -  1«  chM ntal» tau.cs d ™ il«  «  fe ctal!

|C;l..nlfi p .c m a fcmme LOEU* u .  MlLINÉK |Vodi» cn E vcll. Limg.i.d.c.l

S .-B  -  U s  qu..lcr dccniccs couplc.* sonl p.ohablcmcn! unc talncjmtaUon.

CimiMMa Joniou liw i tut, I, IJ> «t •*«
|J5 «t iïS  rO iuuii/w h’» p» 7»



lann Nikolaz

Mont e hran de Jiboés, ne pas eit jiboésat, 
N e pas cit jibocsat,

Meit én espér de huélet mc mestrét 
E  10 duzen édan e r  raden glas,

E  lanla!

Êl ma tostcn dchi, m'houlcn ur bok gcti,
M ' houlen ur hok geti;

Hé me fnusas gct un ür kcn koldr 
< Kcrhet d’em gouJcn get mc lad d’er gcr.

E  lanla!

3

—  M ’cm  «s hou koulennet, hou konjé rm cs l>ct, 
Hou konjd cm cs bct

Damb-ni bremen, men dousig’, mcm mcstrc/, 
Damb-ni bremen ldh hon es promctct,

E  lanla !

Jean Nicolas

I. Jc vau k  la  ch a» » , non pa» pour chasscr, —  non pas pour chasser, — mais dans 
i ispoir dc votrina iu-ltre*se —  rjui c»t »ou» la  vcrtc fougfre, —  E t lanlaf

i .  Cooime je  «'approche d 'd lr ,  jc  lui dcmande un baiscr,—  j c  lui demande un baiscr ; 
-  clle me rcpousse d'uo air colère - < A llei a la mai«on me dcm andci ii mon p ire , —

B tfm U / w

j  •  Je voua ai danandéc, j'a i «u votre eongé,—  J’al pu votre cong^ Allons mam- 
teeant, ma douoe, ma maltreaie, —  allon» mflintcnant où nou» avoni promi», E l lanla f »



4

—  Diniéct md, m c mam, cn amour mc rourniant 
En amour mc zourmant I 

!.mn Nikolaz mcn gucllikan karet;
\'a reit can d‘ein, hui mc lako koutanr,

E  lanla!

5

l.inn N ikolar, mcm merh, c  to un abumur, 
E  /oun abuzour I

Un abuzour hag un treitour mcrhed.
\ c  hra bauidé, meit kañnal ha hoarhct.

E lanla!

6

— Un abuzour mcrhcd, a dra aur, ncn dé ket,
A dra sur. nen dé k c t !

Rcc c gouict ha kdfinal ha hoarhct,
Avcit gouict santimnnt cr  mcrhcd.

E  lanla!

7

—  Santiuiant cr  merhcd 10 diés dc hooict.
Zo diés dc houiet l

lln dé e larcint d‘oh c vcint koutant;
t.'n dé arlcrh c  larcint nc vcint kct,

E  lanla!...

i Kañnct gct FkansuéZ Ste van , .t LokuncJ, Lann-cr-Sldr.)

4. « W anci-m oi, ma mèrc. l'amour mc tourmcnte, —  1'autour mc tourmcotc 1 —  Jcan 
Nicolas [csti mon m cillcur aimd; —  Dcnncr-lc moi, vous me fcrcz contcntc, —  E t la n la !  w

5. « Jean N icoU s, ma fille , est un sdductcur, —  est un séducteur! —  Un séducteur 
ct un trompeur dc fille». —  11 nc fatt chaquc jour que rire e t  cbanter, —  E i  la n la !  w

6. « Un séducteur dc filles, süremcnt il  n 'cst pas. —  sùrcment il n'«st panl —  II e« 
ucccssaire de savoii chantcr et rirc. —  pour connaltre lc sentiment dcs jcune» fille», —
E t lanla ! n

7. « L c  seutimcnt dcs jcune* fdles e* l difficile & loanaUre. c»t d iffic ik  a connnftrr * 
Un jour, clles vous diiont qu 'e lk *  «unt contcnte»; —  k  lcndemain cIIm  diront qu'clk»

uc le sont plu», —  E t lanla ’ ...

lChantd pai KllAN\OUrtt St *PUAX. Locuncl. ra  Lana-cr-Stdr.)



Diméet mé, me mam !

« Pi - tuè - ct mé. mc raniu, Lre - mco pen don ar - riù 6n

oed. Di • ni6 el nié, me nram bremcn jieodou nr-riii «u ocd--------

1 , .  I - ^ = 1
- y - j v d ^ = f e =

0 ira inc urani,

- P .  I I L j - f  ■ 4
di - ra« - el m* div d'nr bmii-ik a

T  J T 1
tén. 0 !

| J .  J -> ' ;

U*c •> 1“  • ro • hon - joiir, biiu - »oir », d’ur vcrh iou nnk è i« s  o :

1
Ubjj t  1« • ro «buu - jour, bon-éoir >. d'ur verh u>u uuk t  |.a>, 0 ! -

ti Diméet mé, mc mam, hrcmcn pcn don arriù dn ocd ( i  hùèh) 
O  n.t mc main, diméct mc na d'ur braùik a zcn,

O !
Haj* c  laro n Oon/our, b v n so ir  » d'ur verh icuank é  pas, ) , . ..

n '  1 '

> Nfc dé m c crcd mc na pcnaos cLiltad cm bo rné ?
—  M « merh hui po un ditlad du unan a gonsckans

or
E r gourofincn vo ar hou pcn vo u iun a soutr.iiis,

0 !

3

—  Na dc mc ttc d  mé na jicnaos Iwtcu cm ho nu'
Mc mrrh hui po ré verniNct 'chouriko ar en ilunr

O !
H a kcn nc laro >ah en durl honch o hoin hr»;;nl 

0 ’

Mariez-moi, ma mère !
i. « M«ri«-jiio:. ma rai:rc, maintcnant iiuc jc  suis cn itgc (bis). —  O  ma mcrc, maricr- 

lao. U un bcau jcsmc hommc. “  0 1  - ijui dira « bonjour, iMimsaic » ù unc jeunc fillc. 
.11 putsanl —  O f-

3. La k u r  dc mon um rugc. aucl babir ruotuaj vc? » —  « Ma fillc, vous aurc* un babit 
uoir, un bnbit de valeur; U  couronne dont vou* .crcr ccmtc >cra unc couronnc dc 
douleur. i

3, g L .  jour de n » n  mfcrkgc, qudlra cbauisurc* mcUrui-jc? > .  Mu fllle, vou*
Burr.1 tl<i -oulirr» vcmifc (jui trierunl »or k  *of, lcllrtiicnt ijiic lout lc tnondc dira . 
•d le-lâ  lati •fiabiller. u



A

—  N.i dc mc ércd-iné na pcnaos mouchcd ani bo mé?
-  Rcit c  vo d'oh ur mouchcd «uen de dorchein hou tareu,

O !
Larct .1 adieu i> d'hou kcrcntaj mont dc gondu méoaf,

O !

5

- N a dé me érvd-mc c pc sord gulc c  kouskcin:
—  Hui e  gousko n'ur gulé plu goarniscl rah 6 guen.

O /
Hag «4n tu deheu anchon ino vo  hou koulen,

o r »

6

Tri dé arlerh hc fcst hi munl de dal toui dor hé zad : 
. Mc zad hui hucs mcn dimcct na d'ur braùik a lé n !

O/
F. vé nol hrt dé ôn davarn haval doh un cv ra n  I 

0 !

7

—  Me mcrh, pe oeh io«uank hui n’oiu Kaveh kct a  goutani 
O na me nicih |ic uch iouank n’em gaveh kci koutant 

O !
Ila  bremcn p'cn doh diméct nc ket hou santimant,

Q !  «

1 K.»r . i i  I'.ct Ann-Mari BABPOtuLL. a Lokunél, I.ann-er-Stér.l

4 « Lc jour dc muu tnariage, q u d  mouchoir aurai-je? « —  t  Vou» a u m  un mouchoir 
blanc pour essu>*er voe Lrnncs, —  en disnnt « adieu » â VO« porents avam  d'alicr dirigoi 
votre m<nagc. »

5 « Lc jour de mon mariagc, dons gucKe soetc dc lil dormimi-je? » —  « Vou* 
doimirez dans un lit dc plume, tout garol de blanc. ~  et k  M& côtd droit aera voUo désir.»

6. Trois jours aprè» sa  noce. cüc s'cn olia prês dc la  porte tto » n  pèrc : —  « Moo 
pvie. vous m 'avci martfc ù un bcl hcmime! —  II pa«< k » jour» et »*. nuiln h 1'aubcrge. 
^cmblable -  un Ivrogne! »

7 « k U  fiU c. U ih ju c  \ovm étW4 JCUDC. \o u *  n**o*« pas coo ten t*. -  O n u  HUe. k u tg u r
vou* éiici jcune. vou* n*éiie* pas cooicnte! -  Et muiMenaut qoo voo* ète* mari4*. c* 
n'cM pas cncore i  v«>tre ientimcnt I »

(Char.tc par A n n ï-M.vRIï  BARDOUll. â Locunel, eu Lann cr-St*r. )



Alieu mat

T rézoh  hui, merhcd louank, i>eic zo de rirocin ( i  h u ih ) 

D ihoalct, merhedigeu, dihoalct d'cm drcnpcin.

M ar pé ur butumér, n'hou po kct pKjadur 
Pe vanko butum dchon ean e vo  goal imui.

3
Mar pé un ivour chi$tr, 'vcct berpct 6n tourmant : 

Kan e iei d’cn  davarn dc zispign 6 argund

Pc arriùo ér  gér, can e  hrci cn dén fol,
E jn  hou pouto 6x mé/. gct cn aouen d'hou kol I

Bons Avis

l .  Entrc vo u . Ipou. vuut), jcuu cl lillcs , uul ftcs ii maricr, U " )  -  P>“ '< 8»>* 

lillcttct, prcttc/ s« rtk  dc voul Irotnpcr.

I . SM vo u , écbott un futncur voui n'aurct p« . dc p lam r : -  i|uand tl m u q u cra  

dc mbnc, d vcru d c mauvaisc liutucur.

3. S 'il  vo ul dcbuit uu buveur dc cidre, vou» *c>>i tnr» ccsnc tturmcntéc. — I! ita 

J la u b crjc  gtmpillct >un arjcn l.

4. L o rw t-il tuvinndra au logia, il lera lc lou| -  il vou. m et.ta 1  U  por.c, dan. la 

< raintc dc voua tcrdrc !



5

« Ciaeseraat, mcrhig ïouank, d'hou iehcd é ivan,
Ma n’ ivct ur huéb gcncra me laro  ’veet klan.

6

—  Geou, o geou, dcnig iouank, m’ivt. ur huéh gcnohi 
N c kct c hrei kalz a vad d'em  rueit aveit plijout d'oh.

7

—  Hues chet chonj, mcrhig louank, ’poé hui promctet d'ein 
Xc veheh ket diméet dc hafini nameidein?

8

—  Gcuu, o geou, dénig iouank, ’n amzcr-sé 20 goerso;
A gement, hra goab durein (r), mc hra fout anehon... «

'Kañnet get Jann-Louiz kr Pocam ,  ag  en Hañoad-Vras. PU fioer.)

<i) Duaein = dohetn, a Plocmeur.

5. «< Bonne grâce (k votre santé), jeune fill©, je  bois 4  votrc santé! —  S i vou* ne 
buvcz un coup en ma rompagnie, jc  vous dirai maladc. »

6. «< Si, si fait, jeune hommc, jc  boirai un coup en votre cotnpagnie; —  ce n’e«t pas 
qu’j| mc lera bcaucoup dc bien, mais c^est pour vous plaire. »

7. « Vous souvcnez-vous, jeune fillc , que vous m'aviex promis —  que vous n’au ri«  
pas épousé d'autre quc moi ? n

8. « Si, si fait, jeune hommc, ce temps est lo in ; —  quic«*que »e moque de raoi, je

mc moque de lu i . . .»

(Chanté par JKANNK-Louiai; UC PuCAM, du Crand-Hanvot, Ploemcur.)

J



Mari-Louiz

Disul dc gent-alioé, dcu hamér er «alon, ( j  &ueh) 
Klcuct cn ordcnans c  lcnas er person;

3

E  kleuct er person € lcn cn ordonans.
Hag cr  baotrcd iouânk chervij er Rouc a Frans !

3

El ma té en dén-men er mcr cn ilir,
Ean rankontras ino é lousig Mari-Louir.

4

e Bonjour d'oh, Mari-Loui*, bonjour d o li c laran; 
Bonjour ha kcnevo cit mcn guéh dcvéhan I

Marie-Louise

i  Dunanchc m ann, lon avait j  le  cirur brisé \(tr\ , —  cn cntendanl 1‘ordonnance ijue 
lut lc rectcur;

2. Eu enlcndani le  recteur lire 1'ordonnance —  lcnjoignantj aux jcuncs gcus d'allcr 
w rvit lc Roi dc Kroncel

y  Comme cct homrac lortait tle 1'^glisc, —  il rcncontra *a pctite duucc, Maric-Louiic.

4. • Ilonjnur 1 vou», Mnne-Louisc, bonjour jc  vou» di», -  bonjour ct ndku pour )a 
dci nièrc foia I



» Clietu ’mcu. Mari-Loui*. c hran d‘oh a breiant : 
Ur mouched koton guen hag ur hoalcn argant;

6

Ur mouched koton «ucn hatf ur honlen argant,
IIa»{ <* han mé brcmcn de chcrvijeïn bro F ransl

7

lv arriucet ino, skrtvet d'cin ul lihér;
Ncï<?, ma voureet, mc ici dadoh cùé. i»

N 'hc doé ket hoah l<?not. a hantdr. cl lihér 
P r saillas dc gluskein alhud hc armendr;

9

IV snillas dc glaskein alhué hc armcnér.
£it prcnein un abit, eit monct dVn armc.

10

o Bonjour d’ob. kapitcn. ha d'oh hui, kornandant. 
Ha hui m’angajehé c  blein hou rcjimant ?

— O ia Üénig iouank. rak ma oh cldjfant, 
Angajet sur vcct é blcin hor rcjimant. »

13

Pc of arriù ino. hi doc can anaùct,
Eit bout kansort su lé hc doé can goulcnnct.

5. » Voici. Maric-Louise. ce quc jc  vous offrc cn cadcau : —  un mouchoir de coton 
Llanc et uoe bague d'argcnt; ,

0. «■ Un mouchoir de coton blanr ct une baguc d’argcnt. —  E t jc  vais maintenan! servir
lc pays de F rancc I ••

7 1 (luand vous scrcï a rkstination, écrivcz-moi une Icttrc; —  alors. s i  vous vous
p la is o  U. j'irai vous rejoindrc. »

8. Ellc n’avait pas cncorc lu, ù moitié. b  Icttrc —  qu’elle sauta pour cbcrcher la  riel
dc sou arnioire;

i). Qu'cHc sauta pour chcrchcr la  clef dc son armoire, —  af»n d’achctcr uo costume 

pour allcr ù 1’armée.
10. c Bonjour i  voui, capitaioe. et k  vou» commandant. —  m’cngagerieJ-vou> «rn tftte

dc votrc réglmcnt ?»

11. « Ccrtaincmont, jcune homme, cor vous #ie» élégant. —  Vous serc* c n g a g i «n t*.« 
dc notrc régituent. »

n  LoMQti*oUe y lut, clle  le  recunnu» (%on galant) —  e llc  lc  demanda «omm» fnmpa-

gnon dc lit.



i  Bonjour d'oh, kapitdn, ha d’oh hui, koraandant! 
Hui rci d'ein mc honjé, bremen p'er goulennan;

U
» Bremen p'cr goulennan, hui rci d’ein mc konjc, 
Hani mc hamerad, hui tr  rei d'ein cùé.

«5
—  N e pas, dénig iouank, n'hou po kct hou konj<5, 
llan i hou kamcrad hui n’hcu po kct cùé.

16
—  Avcit ur plah iouank, seih vld 'n  hou réjimant 
X ' rct kot d'ein me honjc bicracn p'er goulcnnauf

«7
—  Mar d ’oh hui mcrh iouank, cl ma laret 6 oh.
Mc rci d’oh bou konjé, ne gousto nitra d’oh.

>8
» N’ gouslo nitra d ’oh cit kaout hou konjc;
Hani hou kamcrad e vo reit d ’oh cùé. i>

>9
Cbetu deit cr  scih vlé, mant 6 tonct d'cr gér :
• Me hucl en Oriant, Porh-Loei* hag é vanér.

» Me huél cn  Oriant ha manér cr  Porh-Loci*;
£1 léh-sen é vagér men dousig Mari-Loei*.

*3. < Bonjour k vous, capitainc, ct k vous, commandant 1 —  Vous mc donnerer mon 
congé, maintcnant que j c  vous le  demande;

14 u Maintcnant que je  vous ie  dcmandf, vous mc donncre* mon cong6, —  celui de 
mon camaradc vous mc le donnerc* aussi. »

15. < Non pas, jeonc homrae, vous n’aurc* pas votrc congé, —  cclui dc votre camarade 

non plus. >
16. > A  nnc jcune l il lc  Jnpui, *cpt ani dans votrc té«inwni,—  vous lui le lu lttict 

tou congé Quand d lc  le demande 1 »

17. < S i vous fttcs jeune fiUe, eomrnc vous le dites, —  je  vous donnerai votre congé 
sans qu'il vous coüte un sou.

1«. > II un vous coâtriu ik n  poui avoir vone co o g l; —  vous «uici de plus celui de 
votre camaiadc. »

19. Les sept an* sont tenuicéa. ils rcvlrnnent h la maison —  « Je vois Lorient, 
Pcrt-Loui* rt *on chAteau;

ao. » Jc vois Lorieot ef ie  chAtcau de Port-Loul*; -  c’e»t lk qu'e»t nourrie ma douce 
Maric-Lnuite »



31

-  Na tn.ir dd M ari-Louii cn hani e filaskei, 
Chctu seih vlé pasct oc «enoh é kousket I

—  P'cm behé mé gouict é oeh hu» Mari-Louii, 
N ’ou pehé montct «ard na grocit en ekselsi»! >»

JJ
« Dcit hui,*F.uttu Pcrson, dcit’ta bean d’ hous ilii. 
D ’aliansein dcu xén 'tonc! ag  cr chervij.

34
—  Mc zo. Eutru Pcrson, nc chaoj ket d ’em bout «Ot, 
E»t tnunet d'cm iliz d’aliansein dcu baotrl

35
—  N c hucs chet chonj, Eutru. ag  or vcrh Mari Louii, 
GaAnct én hou parrcz. badéet ’ n hous ilii?

36

—  Mar doh hui Mari-Louiz, èl ma larct d ob,
Mé hous aliansio nc gousto nitra d’oh.

37
—  Mc xo md Mari-Louiz, rouañndz en ol mcrbcd,
E hrci konx anehi dr pcar horn ag e t  b c d !

iKañnet gct mc mam, Izabel er Heigkeg , Plañoer-J

3t. t S» c'est Marie-Louiie. cclle que vous cherchei, —  voilâ plus dc sept ans qu'ctle
couchait i  vos côtds!

33. « S» j ’ avais su quc vous dtiez Maric-Louise, —  vous n’ auriei pas monté la gardc 
m fuit 1’cse ic icc! o

33. « Vcncz, monsicur lc Rectcur, vcnez vite i  votre dglise. —  pour allianccr deu* per-
sonues qui rcvicnncnt du fervice. »

34. « Jc suis monsicur lc Rccteur. il ne me convient pas d’ètre awez sot, —  pour mt 
rondre a tuon cglisc marier deux gar^ons. *

35. « Ne vous souvcncz-vous pas, Monsicur, dc la fillc Maric-Louiac —  ncc dan« votrc 
paroisse, baptisdc dans votrc cglisc? *

j6. « S i vous êtes Maric-Louise, tomme vou» m t 1’affirm ei. —  je  vou* maricra» »ans 
qu’ il vous en roütc un sou. >

17. ■  Jc ,ui> M ,tre-Loui«. U  lenlc dc toule, lc> !iUc». —  uui f c t ,  pntlct J ’cUc >u>
quatre coins du mondcl

(Clinnté pnr m i m ltc, Js a m u »  U> C l t u v u . Plnctncut.)



Soudarded a mem Bio...

Soudardcd a mcm hro, pcn dccl c pcrmision..  ̂ .,
o ,  l  " "

Soudardcd a mcm bro, pcn dcc: r pcrraision,
Larcl kct dc mc 7.ad pcnao' vcin cr prizon!

Laret kct dc mc ?ad pcnaos vcin prizoner,
O !

Larcf kct dc mc rad pcnaos vcin pri*onet,
Rak miehér ur soudard zou ur vichtfr kalct '

(Kañnct «ct BBJF.B G ü IO.WARH, a Gergonan, Lanngcdig.l

Soldats de mon pays...

i. Soldat^ dc mon pays, quand vcus ircz cn permissinn —  O /  ll>is| Soldats dc mon 
pays. quand vous ircz cn pcimission. nc ditcs pas â moo fiètc quc jc  suis tnprison!

a. Ne dite» pas h mon p>rc quc jc  suis prisonnirr —  0 !  —  N c  ditcs pas â mon pcrc 
q  ic jo  suis p r is o n n ic T ,  —  car le mdlicr du soldat cst un rudc mdticr!

lChanté par MARlE-JOSkPHE GutONVARH, dc Kcrgonan, Languidic.J



Adieu donc !

Chclruci, tud iouank, hng er r<5 goh eùé,
Hag cr  ré goh cùé;
Hui gleuo ur soflncn,

/•'.! aJien donc, et adieu doncl 
Hui gleuo ur sofinen konpoict a nciié.

2

Diar ut plah pcarick v jé , larér 6 mat saùct;
I n dcs lakeit 'n  hc chonj de garout er baotrcd.

3

. Iouankik mat, mc mcrh, iouank aliansct, 
louank aliansct, tè iouank, mc hredet. ■

4

—  Hui n'hou poé kct, m c mam, nag cn ocd cm e s  m<5, 
'Hcn 'poc lakeit 'n hou chonj dc garout rae rad mé. *

Adieu donc !
i Ecuutcr, jcuncs gcns, et les vicux aussi, —  ct lc s  vicux aussi, -  vous cntcndrcr 

unc chanson, —  E t ajieu donc, ei adieu dottc/ — vous cntcndrcr unc chanson compoôée 
nouvcllcment.

’  Sur unc. f illc  dc quator/e ans, dit-on, c l lc  a ctc Itv ie ,  llaqucUe) n m is dans sa 
tt-tc d’aitner lcs gar^ons.

3. ■  IV.e.n jeunctte, ma fille, jcunc allianccc IfiancéeJ, —  jcunc alliancfc , trop jeunc,
<Toycz-moi n

4. • Vous n'aviez pas, ma mfcrc, 1'Sgc que j ’a i, —  quand vous a v ic i mis dans votre 

pcnsée d'aimcr mon pfcrc. >



—  O peou, o gcou, me merh, trihuéh achiù cm bo^; 

Ben doé groeit é  gonjé, pcmp arnuigcnt en doé.

6

* M ar karet hui, me merh, m c scntcin, mar karct, 
M‘hou lako ér hovand, kovand el Uartnércd?

7

—  Pctra hrcin mé, mc mam, pctra hrein ér hovand ? 

Meit friia l men dantel, chonjal c  mcn galant I

8

—  Barh cr hovand, mc mcrh, ne chet a halanted; 
N cn dcs mcit lcalïnczi, leañnezi, bonseurcd »

0

Chetu mé ér hovand; nitra nen des d'cm hoant. 
Mcit ur bokct roz guen diar mur er hovand.

Mc ïo  ocit den atrap, m c buélas mcn galant; 
Mc huélas mcn galant a vord (  vatimant.

Na gct c  vouchoér gucn, na ean e hras guign d'cin 
• Em daolct barh 6r mor, me iei d'hous atrapcin.

5. « S i  fa it, si fa it, ma fillc , j'avais dix-huit [ans] sonnés; —  quand 11 finit son congé, 
il av a il vingt-cinq ans.

6. n S l vous voulei, m a fille , si vous voulcz m’oWir, —  jc vous mcttrai au couvcnt, 
au couvcnt des religieuscs. »

7. « Que ferais-je, ma ntère, quc fcrais-je au couvent, —  sinon friscr ma dentelle ct 
r iv cr  i  mon gaiaor ? ■

8. ■  A u  couvent, ma flllc, point dc g alan t; —  lâ, ricn quc dcs rcligicuses, drs 
rU igicuw s ct des bonncs strurs. »

q. Me voilk au couvent; ricn n'e»t it mon ddsir, —  qu'une rose blancho sur lc mur 
du couvent

«o. Je suis allée U  couper, je  vi» mon galant ; —  je  vi» mon galant, h bord dc son
u v b e .

i i  D e aon raouchoir blanc i| rae faiiait «ignc -  •• Jetei-voua dans la  mcr, j'irai 
vou» attrapei- w



—  Toiteit, tosteit, galant, tosteit hou patimant,
Tosteit hou patimant de vnrig  er hovand.

*3
.  Damb-ni brcmen hon deu, dhobér dré Frans un dro 
De houiet mar kavecmb bcleg d'hon credo I »

«4

Dimct é cn deu 7cn, ménaj mat gonduiant,
Menaj mat gonduiant; plijadur lud iouaidc!

'5
• Sellct, scllet, me mam, p’cm behé hou sentet, 
Er galant c  giiren bikin n’em behé betl

16

—  Bout cm behc scih merh, èl n'cm es ket haOni,
Birùikm d’cr hovand ne gasehen hafini! »

(Kafinct get Fransuéz Mo kar, ag  er Plèais-bihan, Lann-cr-Stér.)

12 * Approcher, approcher, galant, approchez votre navire, -  approchez votre navirc

du mur du conveat

13. » Allons, maintcnant, tous deux, faire un tour par la  France, —  alin  de savoir 
si nous trouverons un prctre pour oous maricr. n

14. Les dcux amants sont m aricsi i ls  font bon mcnage; —  üs font bon mcnage: 

plaisir de jeunes g en s!

15. « Voyez, voycz, ma mèrc, s. je  vous avais obéi, - le galant que j'aim ai9, jamais 
n’âurais eu I »

16. 1 Quand bicn mcmc j ’ aurais sept fillcs , comme je n'en ai [plu#] aucune, - jamai» 

au couvent je n'en enverrais une seulc 1 »

(Chanté par F r an ïo isr  Mocari», du Petu-PleMiz, en Lann-er-Stér.)



Jannig Lukaz

Cheleue:, tud iouank, hag cr té guh cùc,
H ag er ré goh eùé,

Ha hui c  glcuo ur softnen koupotel n ncùc ( t  huth)

Hui glcuo ur soñncn a ncùé konpozct,
Saùct diar < i ) tri soudard iouank 10 d'dconcin d'cr billct

3
Diar (1) tri soudard iouank, larér c ma saùct ;
Glahar crhoalh zo 'n ou halon, ret vo dehé monct.

4
« Mé ne hran kct a van, mé nc hran kct a g a * '
Mcit 6 koitat parrcz Mclrand, ino 'm cs g lacar bras!

Jeannette Lucas

i .  Ecovtcz, jconci gcns, ct le* vieuK aussi, —  et lcs vicux aussi, —  cl vous cntcndrcr 
une sônc cr«mporce nouvcllemem (bis).

3. Vous cntcndrc/ unc sônc nouvellement «romposcc, —  levrc  sur liois jcunrt s*.l«lats 
4|«ti doivcnt tircr au »ort.

3. Sur trois jcune* M ldals, dit-on, cllc c»t lcvéc - Lcur corur r.st Rrandcmcnt pcinc, 
tl leur facdra *‘en allcr.

4 « Ccla nc ine g$nc gucrc, cela nc tnc gônc pas! —  Mais c’cst dc quittcr la paruissc 
dc Mclranr» que ;'ai grande douleur I

(1) E o uoc syilalK.



5
■  Ino ma me ligné, men guellan karantè;
Ino e ma Jnnnig Lukaz, péhani garan bras..

6

.  Mé hou supli Jannig, hou supliein e hran,
N' «cméret kel rè a hlahar, get eun a chomrl klan I

7
— C uir crhoalh, dcn ïouank, guir erhoalfa e Iaret,
Kent ma vo tri dè ahaneman <? vein oeit d’er véred I •

S

P' oé 'n tri soudard ïouank doh en daol é kocniein : 
o Treménct è Jannig Lukaz, mc halon e la rd 'e in !

9
» Mar ’m bé mc ra boncur dc vonl ur huéh d’er vro, 

P e  anaùout hé M,
Mc iei de huél Jannig Lukar d ’cn nor èl ar en dé! »

i Katinct gct F sn B abüOUILL, a Lokuncl, Lann-er-Stèr.)

5- .  C 'cv  U  qu'cs: ma faroillc, tuon meill.eur amour; —  c ’est lâ  qu*c9t Jcannette

Luca$ que j'nimc Rrardemcnt...

6. mJc vous supplic, Jcannette, vous supplier je fais, —  nc prenci pas trop dc 

chagrin, Hc pcur de tomber m aladc! i*

7. i' Yous ditcs v ta i, jcunc homtnc, voub ditcs assci vrai. —  avant trois jours d‘icl

•jc serai a.* cimcticrc! »

8. Commc Ico trois jeunes soldats étaicnt â tablc: —  • Jcanncttc Lucas est trépassèc,

[riil-il|, mun cccur mc lc  dit!

o. m Si J'ai le bnnheur «1’a llcr  unc (oU au pays, —  de rcconnaltre son tombcuiu, 

j'itni voir Jcanncttc Luoi», la  nuit commc le jour! •

(Chamé par JaifipniNk B aruouil, Lccuncl, Lano-cr-Stèr.)



Glaù hag aùêl e hra...

Glaù hag aùél c  hra, 'han d c  hucl mc mestrcz,
'Ilan  dc huél me mestréz;

'Han de boulen geti, 0 !  mar faut dchi dimi ( i). (2 huéh)

Pe oen oeit ar en hent, un tammig avansct,
Mc hucias me m cstrtr, 0 !  ar en hent é tonet.

3
• Bonjour d ’oh, mc mestr#z, p'hou kavan ar ’r  paùé; 
Un hirch vras em bof, O !  de houiet hou toéré.

—  M cn doèrd, dén iouank ,a  p'cm bo d'oh la re l;
E  hrei poén dTtou kalon, O !  na tourmant d’ hou spercd.

S

» Mc zad no ket koutant em bo mab ur peizant;
N’cm  cs doWr a hañni (z), mont c  hran d'cr kouvant

II pleut et il ventc...

t. 11 plcu t e i il  vewtc, je  vais voir ma maitrcsse, —  je  vais voir ma maltresse; —  jc 
vais iui demander —  H o !  —  si e lle  veut se maricr (bis).

2. J’étais <n route, assez loin, - lorsque je  vis tna maitrcssc, sur lc chcmin, vrnant.
3. « Bonjour k  vous, m a maitresse, puisque je  vous trouve sur la ruc; —  j'avais 

«rand’h itc  de savoir d z  vos nouvelles. »
4. « Me» nouvcllea, jcunc homme, lors«jue jc  voub Ics aurai ditcs, — fcront pcinc a 

votre carur et tourmentcront votre esprit.
5. h Mon pèrc n'e»t pas content que fdpouse 1« fils  d'un laboureur; —  jc  n’ ai besuin 

de pcrsonnc, je  vars au couvenl. »

(1) Pour dim irin  —  (s) Cet IWSnmtiche ayanl un pied de p lu s,lc  O !  est remplacé 
par |e 1' dc « haflni *>.



Mar dct hui d’er houvant, de vout léañnéz kerhet,
Me iei-md d’er studi, 0 /  d’er studi de Hu^ncd

7
> En dé 'vein helepet, hui zci dc mcn g uélet;
Pc deet barli en iliz, 0 !  cn or dal antrceL

S

» Pe dect barh en iliz, kcrhet dré en or da l; 
Stardein brei hou kalon, O /  doh me hleuet lc r ia l! >

9
Pc ocu oeit £n iliz, antrécl cn  or dal,
Stardcin hré mc halon, O !  doh er hleuet 'krial I

to

E a  treu-sé zisko d'oh nen dé kct pcrmetet 
A barrat 6 houlen, O /  doh dcn iouank erbet.

En tadeu, cr vammcu, zo kri ha dinatur,
'Lczant kct Ou bugalé ( i )  de vont d'ou flijadur.

l a

'Tréroh, ladcu, ruammeu, c  zesaii bugalé,
.\Te virct kct dohté, O /  a  vont d'ou volanté.

(KaAnct gct FlLOMÉN GuiLLERM, a G ervelcu, Plañoer.)

6. ■  Si vous allcz au couvent, faites-vous religteuse, —  moi j'trai faire mcs *tude$,
mes études, ù Vanncs

y. > Le jour oii je  reccvrai la  prctrisc, vous viendrer me vo ir; —  quand voua irez 
dans 1'église, cntrcz par la grandc porte.

S » Quand vous irez dans 1'église, entrez par la  grande porte; —  vcerc cceur k

scrrcra en m'cntei»dan: crierl n

q. Lorsquc j ’cntrai dang V cglisc, cntrcc par la  grandc portc, —  se serrait mon cumr
rn 1’cntcndant crier!

10. C ela vous montrc qu'il n'est pa* pennis —  d’cn travcr le  désir d ’ aucun jeunc
homme.

11. Lcs pèrcs ct mères sont cruels et dénaturés —  qui ne laisscnt pas lcura eofants 
a llcr  u lcur plaisir.

iz . Vous, pèrcs ct mèrcs qui èlevez dcs cnfants, —  nc lcs  cmjrfchez pas d’a ller (dc se 
roaraer) il lcur volonté.

lChanté par PuiLOUkNE G t au utM , dc Kermélo, Ploemeur.)

( i)  Mcmc observation pour • bugalc > que, ci-comre, pour « haflni ».



Ar paùegér Pariz

Ar paùrgér Parix, Parir bl mc larér, ( j  &uth) 
E  oé ur verh ïouank ê valé dré cr gér.

U r fam elleo inuank oc é valé clré Wr,
I la  hi e rankoniras dcu pé tré motutér

3

Ha hi c  ranlcontra» deu pé t n  motutrfr,
E  houlenat geti pctra oé 'n  6 lantrf

4
• E  dan me fanrfr-mé nc cbct nitra kuhet, 
M o t un a v jl oranj a gado cm e* bet.

Sur les pavés de Paris

i  lct JI.V*. d* P â iit, 6e f a m ,  r m i r .  l'on d il, l l r r t  -  Elml «nc jcunc lillc  M 
U C.IU

j .  Um  icunc IUU «c frararaa.i » i  I* ».IU, —  lurviuVIU m r a n n  .lc.i, nu im ..

,  E4 t i u  M U M D , «Ut.2 ou U uu ■ i.l.CU ri qu. lu. rlrm.n«|èicn. <c I|«,r l!c  .« ..!  

' U -  r a .  m * i

4 .  |>M ,  u  t iw d  dc UMU fan « T , «1 .  n«o «U m U ,  >|u’unv |.,«c iiiu*  -1’mi. i. jc

r a .  • •  ..< « ■



» M d t uu aval oranj cm * b Iipi a Rado,
G’ ur mariclod louank é  tonct a bcl bro.

6

.. Dalhrt hui, maiuiér, dalhct ar ntc fanér,
Haj' (■  han mé brcmcn dTtobér uo dro dré gér

7
» Ha raa n'»rriùan kct dfen eur c  laran ifoh, 
Hui scllo mc fan£r; cr péh vo  'barh vo  d’oh. »

8

Chetu arriù en eur, en cu r M  Joé laret,
Er jiukellig  a gér doc kct hoah arriùct

0
Chetu cr  matutér. ken kri ha kcn barhar,
Ean zij{or er bantW ha ran e gleu krial

to

Chetu er matulér ken kri ha dinatur 
Ean tigor er banér hag e  gav ur hroèdnrï

li

« N i er ha*o d’cr  skol ha ni en de*ko m at ;
Ne vo na boh, na laer, na hanval doh i  d ad ! »

Kaflnct gel F bansuÉz  St ïv a n ,  j  Lokunél, Lann-«c-St<* |

y. • Qu'une pornme d'orange cjo* )'ai cne e® cadcnu. —  av©c ua jemw matelot
rrvrnant d e . pay» IninUin»

6 -  T enei, maltôtier, tenei moa paaier -  qo« ft f lW  Winr maintenant un tour ea «lOn

7 .  Et l i  Je n arrive pa» *  I heute qu* K  *<"•• mdiq«e. voa» louilkr»* muo P*a»ef.
• e i|u'il cuntiendra vou» ap[.aitieodra -

8 Voilh 1'heure «onvcnuc. -  la  «k***lW ®#Uut p u  encor* da reluur

«>. V«mU  le m aluaief, ». t ta e i «  » bu hora, —  ü  «**»* U  P « «  trt I» en u ad  c«wr 

IO V «W  W maltotwr. «I «m al, «  é H * t * t 4 ,  -  qw  o m m  W pa* * t  et t r w r e  « i  * * U «

n  .  Ncm. I '.a » « m .»  h lét«W  «  « um IVWnrra*. « t i M k h a w ,  -  t\ m  m n
tii .  Ik»u< -  O. volvur. m waiWabW i  *o« pèl*.

• Chant. tM« F»A>^OUI SttPMa>.. L c u a .l,  va I aaa er StW )



IVTanaù un dén iouank...

M’anaù un dén iouank c  gar ur vcrh iouank,
K  g a r  ur verh iouank;

P'en des gouniei hé halon, nnehi can e hra goap. (9  huth) 

3

Meit mtra ncn dcs grocit cit goW r kement-sé;
Kak un dé e zo de zonet h i hrei anehon eùé.

3

U r sulieh dc vitin 'o  ur gas hé scud er tnéz,
Ha hi o  lézas ur po* kan . ean hé anaù doh hé boéh.

Je connais un jeune homme...

1. J e  connais un jcune hocmne cjui aimc unc jeune fille, —  qui aimc une jcune fille; 

—  lorsqu’il a  gagné son ccrur, il  sc moque d'elle (bis).

7. Mais il  ne gagivcra pas cn agissant ainsi: car un jour vieodra qu'ellc agira dc 

oiême.

3. Un dimancbe maiin, cn envoyant i»es vaches au pâturage, —  cllc  « laissa » na 

couplct dc chanson: il la  reconnut â sa voix.



4

« Honjcjur d'oh, mc meuréz, bonjour tfob 6 lan in ;

Na forh joéius é hou kalon, rcvé  m’hou klcuan é  kan?

5

Naren, dénig louank, nc hra mcil huannadeln,

MeU genoh hui 'ma cr bouvodr avcit donl d'hé honsolein.

0

Pe houiehen ,plahiR, i  vebeh fidél d ’cin,

M’avaniehé ur pas dcu hag c  larehé ur glr.

7

— Ne pa», dénift iouank, nc pas n'avaniet ket.

Rak, a houdé hucs Irooit hou kein, un al 'des hou ranplnaetl»

(Kaflner get Ann-Mabi B ardouill, a Lokunél, Lann-cr-Stér.) 4 * 6

4 . <■ Bcnjour â vous, ma maitressc, bonjour â vous jc  d is ; —  votrc cccur C3t bien 

jo>cux, si j'en ju gc par votre chant ? n

$. « Non pas, jcune homrae, il  ne fait que soupiicr, —  mais vous a v c i lc pouvoir 

de le consolcr. »

6. « S' je savais, fillctlc, quc vous me seriez fidèie, —  je  feiais un pas ou deux ct 

jc  v o iis . dirais une parole. »

7- « Inutilc, jeune homme, inutilc, n'avanccz pas, —  car depuis que vous m’avcx 

lourné lc  dr>5, un autre. a pris votre p lace.»»

(Char.té par Annr-Marie BAKDOUIL, Locuncl, Lann-cr-Stér.)



Mar dé me mestréz ’n hou ti...

.  flMSHdik ( J  -  92)

i  * * *• É i
Mar dé mr mcs - lréx cn hou »i, U  • rti huidcin men é ma hi, U  :

• " W F ^ W *  * • " * 11
rtt hul d’ein men é ma hl I U  • ict dc hi du nct er mcr Ni

m ■ f • ’  * 1* r r i  i i
• 1o; U  • rel de hi dn •

; II * * T I '  • f  U' *■ • y iC -* i!
e bar-lan do a - ian • blcz. Ni 'bro-mc • 1o; U  • rcl dc ln dn -

net cr mcz. Nl bar-lan • do a - u n  - blcz.Ni'bru mc • t n ___

Mar dé mc mcstréz cn  hou ti, 
Lnrct hui d'cin mcn é  ïn.i lii ? 
I.arct dchi ilonct mcz.
N i c  barlando as.inbl»4»,

N i bromcto...

'M cs prcnot d'cm rlous ur «outcl, 
Arttehi «ri pd pcar bokct 
L ak  er goutcl *lc drohcia kaol, 
Er jgaranté drézan en daol I 

Mc g a v  diés...

'M cs prénct d’cm  dous un aval. 
'Goustc «rizck pc pearzck rca l 
Lakcit cn aval de vrcinein,
Hag cr  garancd dc ieinein!

Goah c  vo  d’cin...

4

'M cs prénet d’cm dous ur seien, 
/ o anchi pcdcr goalcn;
Fetlcr goatcn kncheict ktos,
Ha nc chanjeint kct a bropoz, 

N a dé n a u o i!-..

(Kafinet gct L okiza  HEftRtEU, a Lanngedig.)

Si ma maitresse est chez vous...
, S i ma raaïtressc cst cbcz vous, —  drtes-moi, où cst-cllc? —  Ditcs-lu; dc sortü. 

Nous causcions cnscmble, —  nous promcttrons...

2. J'ai acheié !i ma douce un coutcau -  dont lc manche cst ornc dc fleurs. Lc 
routcau est cmployé h coupcr dcs choux, —  «  1'araour suus la  tab le! - C ela m’afflig c ...

j .  J 'a i achcté â  ma douce une pornmc —  qui mc coùtait treize ou quatorzc réaux |t). 
—  On j  laissc la  pommc pourrir, —  ct 1’ amour rcfroidir! —  J'cn pâtirai...

4. J’ai adieU? 1  ma doucc un ruban —  d’unc longucur dc quatrc auncs; —  quatrc 
aunc5  bicn envcloppées, —  qui nc changerant pas de fropos, m jour ni nuit!...

(Chanté par Lokiza  HfcBRlEU, Languidic.)

( i> L e  léal vaut 25 ccDtitnea.



Énig bihan er hoed

• F.nig bihan er hocd io  dilijant a droed,
'/.« dilijant a droed,

P.nlff bihan cr lioed zo dilijant a droed,
L'n dro aveidonn « hrcet?

2

* Flpta ti me meBtrfz, un dro eidonn 'hrCCt,
lf.il anaùout hc darcmpred. 3

3
rcnaos vchd d‘cin mc anaùout hou mcMrcï, 
l*e n' m cs kct hé g u é k t jAmésI

-  O «eon, énig bihan, hc anaùout hrcct, 
Doh hé bizaj p'hé guéleot.

5

. Iié  biznj e  to  guen, hé deulagad zo glas, 

■ Hrft d'em halon plijadur vras!

6

.  Hé dculagad zo glas, Ilé bizaj c  zo gucn : 
Hui rei dchi mcn gourlicmcn ■

iKannci gct mc zad, MATELIN HERRIBtl, ar er Goh-K6r, Lann-cr-Stér.)

Petit oiseau du bois

« 1’etit oisnau riu bo:s qui ctes «i diliBent d e  pied », —  qui fitCS diligcnt dc picd, — 
pctu oiscau du bois. qui ctes dilipent de p:ed, —  fcrcz-vuus un tour pour tnol?

2. «J«squc chcz ma m aiirtssc v&us fctcz uo tour pour moi, —  pour connaltre aa 
1rdqucntatlon. n

3. - Coniment iiourtais-je te tnnnaitrc votre maltresse, —  quand jc ne I’ai jamnis vuc? »

4. .  Si donc, pctit oiscau, vous la  reconnaltrcz -  â son visagc, lorayue vous la  vcrrer.
5. » S011 visage e «  blanc, ses ycux sont blcus, —  lls font â mon corur giand plaiair!

o. .1 Ses ycux sunt bleus, sou visage est blanc; —  vous lui offritez mcs compllmcnis,.. »

(Chanrf par mon pfre, Mathurin Hbnrio,  du Gob-K^r, Lnnn-er-Stér.)



Disul de vitin, m itin  mat

O na disul dc vitin, mitin mat kent dcjcuncm,
M itin mat kcnt dcjeuncin,

Na mé monct dc mc jardrin 'n esp^r cit promenein, (2 huèh) 

2

>ïa m< monet d'cm jardrin, cn  csp^r cit promcnciD;
N a mé renkontras un estig ar e i bod c  kaflnein.

3

Mc rcnkontras un cstig oé ar er bod 6 kaflnein,
H a me arrestas un hcnad avcit cr honprcnncin.

Dimanche m alin, de bon matin

1. Dimanchc matin, de bun matin, avant dc déjcuncr, —  dc bon tnatin, avant dc 

dljcuncr, —  j ’allaia au jardin dans l ’intcntion dc m’y promencr (bis).

2. J’a lla is au jardin dans Vintcntion dc m’y promcncr; —  je  rcnconlrai un rossignol 

cbantant sur un buisson.

3. Je leocontrni un rossignol chantant sur un bui&son, —  ct jc  m’arrctai un moment 

pcur le considércr.



4

« Larci d'cin, dénig iouank, 'Rausl 'pcrak mc honprcnncl? 
Ha hui c hues ankin, Klahar, pé iouankii kuhel?

5

N” em cs k n  ankin, plahar, o na iouankb kuhct; 
Houilcin r hran d’« n  iouankiz, péhnnl 'm es kollcl I

0

. Kcrhet hui, rnij; bihan, g cl hou plu, hou tiùoskd, 
Kcrhcl dc Kli,h me iouankii, o in d’cr broicu pel I ■

7
Hct t  bct cn «fnig-sc, bcl é  bct ha dcit Cndro,
Dc:t if gcton m c louankir, ia, hoah ur huéh d'er vroS

Roi r  bct en énig-*<f, barh cr vroieu <!tranj<r,
Dcit c gcton mc iouanki* d’en ocd a drihuch v lé l...

(Kafinet g ci M ari-Lo u ize r  HorolléR , ag cr Goh-Kér, Lann-cr-Stér.) 4 5 6 7

4. • Ditcs-moi, jcurve homrnc, pourquoi me considérez-vouft? —  Auriez.vous du
chagrin, dc rangnisse, ou un amour caché? i»

5. « Jc n’ai ni chagrin, ni angoissc, n i amour caché; —  jc  plCuTC seulemenl ma 
icuncssc qur i ’a i pcrdue!

6. i> AIIm , pciit msclct, par la forcc dc vos plumcs, dc vos ailcs, —  allCï me chercbcr
iva icuncssc, aux pays lointainsl ■

7. II e*t allc, cct oiselct, il cs*. a llé  ct il cst dc rctour, —  me rapportant ma jeunessc, 
oui. cncoru unc fois, .'i»i paysl

S II est allé, cet oiselet, dans les pays étrangers, —  mc rapportanl ma jcunesse, 
Imc rapportant] mcs dix-huit ansl...

tChanié par Marie-Loujse LE COBOU-ER, du Goh-Kér, Lann-cr-Stér.)

Cumtvtm, Trt«U M,l m.-. ,n  Auw-ffrrt«cw, U; tfdtnuunmw S r r .i l i/ui- n ;  CJkiiianM d  ^ u u t  d n  S»«fo«i, ijj.



Merhed er Plénenneu

D c i c r h c l  (  J  1121

Hag cr fé goh cu - t . Hul g lcj • o  ur vHI ncn

1* * |  £ I  * §  * 1 i
kon • po -zcl » neù-c. ■ Hui g lcu -o  ur son-ncn k.m • JR> - rcl « ncu .

Click-uel tud iouank, l a g  er rc goh eùé,
Hag cr ré goh eùé,

Hui glcuo ur soflncn konporet a ncùc (-* huch)

Hut glcuo ur soflnen a neùc konpozct;
D iar Iann ha Jojcb cr blli-nicn ma saùct

3

lin  dcu zcn iounnk-sé, larér, oé libcrtin, 
IGioeit ou doc ou honjc c r  artilñ-marin. )

•4

Troclt ur chonj én ou fcn de vonct de va\é, 
Dc vonct de v a lé  dc Gerdual d cr  bluè.

$

N ng é  bcg Kcrdual, n pc ocn arriùet,
M cur ,i chopinad chistr, larér. ou doc ivct.

Les Filles du Pléneno
, .  Ecoutc*, jcuncs gcns, ct ausüi les vicillards, —  vous entendcr unc sfine couiposcc 

nouvcllemcnt.

2. V o u i cntcndrcz une sônc composéc nouvcllem cnt; —  c lle  a cté •< \cvCc ■  cctte annfc 

sur Jcan  c* Joseph.

3. Ccs deux jcuncs gens, .1it-on, étaicnt lihertins. —  U k  fircnt lcur scrvicc dans 
ra n ille r ic  dc marinc).

4. lU n jour] il lcur vim  ù 1’idAc d’a ller se promcncr, —  d'allcr se promcner jusqu’au 
baut dc Kcrdual.

5. Au haut dc Kcrdual, lorsqu'il5 furcnt arrivés, —  bicn dcs chopes dc cidrc, dit-on, 

iU burcnt.



6

Skocil ur chonj éa ou fcn dc vonet .»r rr  mor 
Na pc ocnt arriùct fa  tu ral d'cn Arvor,

7

lrn tu ral d’cn Arvor a p« ocnt arrlùct.
Nag unan anoh4  * tkn* mankct bout btfct I

8
Merbed cr  Plèncnncu doé couiel en nfér 
H a strèuct 06 dché é pcar horn cr hartér

0
Mcrhcd cr Pl^ncnncu c  to  iouank ha w t;  
N c jfonrct kct dché 'mcit n on martelod.

io

Mcrhctl cr PMnonnen c  ro béffeu dtROr; 
Rct 6 dché couict pctra bas tal ou dor.

l i

Troicu scih (r  hnntfr a pc n'arr;ùcnt kct, 
Ou mam gct id Ictorn é  klah cn dud kollct.

13

« Arsa, mc mahij; Iann, genein mé 6 toct 
I>e g lah  hou prér Jojeb to drd-ié farict.

'3
—  Narcn, narcn, mc mam , «c.noh mé nen dein ket. 
Mcrhcd cr Pléncnneu c  rei rah d’hon sellet...

tKañnel gct ItHANN Jigeu , a Ccrlouaflncu, Kcriadeu.) 6 7 8 * 10 11 12

6. Unc idèc leur vint d'aller sur la  mer. —  Quand ils  furcnt arrivécs au la rg e  dc
1'Arvor.

7. I.orsrpPils fuient arrivés au larg c  dc i ’A rvor, —  l'un d'entrc eux fa illit  se noycr!
8. l.es fillcs du Pléneno ( i ) connurcnt 1'aventurc, —  ct c llcs  rébruitèrent partout

dans le  quanier.
0 Les fillcs du Pléncnu sont jeuncs ct sottcs; —  inutilc de lcu r parlcr d’autics quc

>lc lcurs marins.
10. Lcs f illcs  du Plcncno sont dcs curieuses; —  il  faut q.u'cllcs aachcnt c« qui ïc

passe près dr lcur porte.
11. V ers scpt hc.urcs ct domie ue les voyant pas d c rctour, -  leur mèrc munie d’une 

l;*n*.ernc sc ract ù la  rerhcrchc dcs t-garés.
12. a F nfin, mon cher fils  Jcan, avec moi vous vicndrcz —  chcrchcr votrc frèrc

Joseph qui s'cst <*garc. >►
13 o Non, nc.n, ma mcrc, avcc vous je  n’irai pas —  Les fiUeo du Pléncno viendiaicnt

toutcs nous rcgardcr...

iChanté par J ean  JégO, dc Kerlouano, en Kcryado.) 

( i)  V illage dc la communc dc Keryado. près Loricnt.



Tuchant é arriùo en han

Tuchani é arriùo cn han 
Hag c  kafino c t  bobcian;

Er bobclan liag  cn c&lig,
E r  vouialh argunt, cn hopcrig.

3

E  koAno cr goaill, ^r pradcn,
E  tigoro cr bokctcu;

4
E tigoro cr bokctcu,
Hng c  vo groeit alianscu'

5

Me glcu mcn dous é  huitcllat, 
E  lakat en dcur ar é brad.

0
Kant vad c  hra d’cin cr hlcuct. 
E  hortor cn dé dc rnnct,

7

E hortoi cn dé dc rnnct.
Ê  korn cr prad, ér bod halcg. .

8
c Mcn dous, d'cin mc c  larcct : 
A bcban ’ tct, cmcn c  hct?

0
Aïoh cr  gcr donct c  hran; 

D'cr pardon dc Geudcn é han.

—  Ha gortcit mc. nic ici cùé; 
M'cm cs hou kortcit guâiavé.

» Lak' hou :cu rorn cr balanscu. 
Ind ici d'en ias n ilammigcu

(KaAnet gct Loeiza  He r r ie u , Lanngcdig.)

Bientôt viendra l’été
1. Bicntôt viendra l’dté, —  et chantera le roitelct;
2. L c  roitclet ct lc rossignol, - Ic inerle d’argent, lc lubou.
3. Chantera la ca illc  dans lcs prés, —  ct s’ouvrront les tlcurs;
4. S W rriro n t les flcurs —  ct sc feront lcs mariages...

•  •  •
5. J ’entcnds mon galant sifflcr, —  tour cn conduisanl 1'cau sur son pré
6. « Ccnt bicn > me fait dc 1’cntcndre, —  cn  attcndant quc vicnnc lc jour,
7. En attcndant quc vicnnc lc  jour, —  dans lc coin dc la  prairie, au milicu d'un buisson 

dc saulcs.
• • •

8. « Ma doucc, ditcs-moi. —  d’où vcncr-vous, ou allcr-vous? 0
q. .< Jc viens de la  maison; —  au pardon dc Gcuden (1) je vais. »
10. « Attcnder-moi. je  vous accompagncrai; —  jc  vous ai attcnduc m ùntcs fois f
11. » Placcr vos dcux mains dans la balancc, —  d lc  pcnchcra par dcgrcs (2)...

(Chanté par LOEEA Hkiuueü , Languidic.)

( i)  Pcnt-être Caudan? —• (2) C e couplet, incomprchcnsiblc, a dü êtrc altcré par la 
tradition.



-  J J -

Pe oen ér park é labourat...

, (iousladih erhoolh | J  -  100)

ï  r  p» ^
i - bou rat, Pc ocn <r

|'r ocn cr park t  labourat t j  
N>m boé kct chonj kin mcit a vad,

Arriù me mam dc huchal d’cin, 
Monet d'cr gér dc limèein;

Monet d'er gér dc choéj ur par. 
F,r braùan dén *o ar cn rloar 1

4

Er gucllan dén 10 ar cn doar, 
Zo rcit de Jann-Louii ataù...

5
■  Mc mam, d'cin mé 6 l.trcet, r<? btoh 6 U kein dc vonet?

6
—  I.nkcit hoU prohigr violct,
Honnéh vo ‘ skanùnn dc gerhct. •

7
Clictu ocit Loeii ha reskondct i
- Mcn asur d’oh gcrheet k e t!

8

.. MVm es ronsed £r marchaosi, 
Jltidct, scller, prest de barti;

0
u Bridct, seJlct. prest de barti : 
•Mant nucrso d<»)i hou kortoi h u il »

(Kafinct BCI l.OElZA llERRIEü. a I.anngcdig.)

Comme je travailla is au champ...

i C O M H  i"  tn va illa U  au ch.imii ( (« ) , —  jc  nc pciwais « A  h*» , 
j. Lorsquc oia mèrc vint nPappcler —  poui allcx â  la  maison m c maner; 
y  Pour aller â !a maison «hoisir mon. parcil : —  le  plus bcl homme qui soit sur terrcl 
4 Le plus bcl homme qui soit sur teire —  a été donné â  Jcannc Louise, malgré tout... 

•  • •

5. « Ma tuère, ditcs-tnoi donc, -  quellc robe dois-jc prcndre? f
b. • Prcneï votre pctitc robe violctte, - ce sera la  pluS légère pour maieher. '

F.t Louis dc répcndrc —  c Jc vous assurc que VOU» ne marchflrei pointl 
8 t J 'a i des chcvaui dans mon ccuric, bridés, sd lés, pièts â partir;
0. - Bridés, scllés, prôts â partir : —  il y a longtemps qu'Us vous attcndaientl o

(Chanté par LoElZA HERRIRU, Lnnguidic.)



Er galant fal zigemeret

ur wu - gu - ku lou - ank. U t> t  vi - rer nc oc • »cu. «j.  t

i . i  > ij  * p p 1 1  i i
vi - tct hé <tc - vcO • Lcl - gnd inat hijcs. pla hij. lcn g '  «  ■ "*

è  J 1 " - * - ! * * • * *  \i i? .  J I
nct, & t  Lel - gnet mat hucs, pla hig, kcn cl ma kah nct

l l r  vuKuléa iounnk, G è l i  viret hé devcd.
G i!

É  virct h i  dcvcd;
Letgnct mat hucs. ptahig. kcn gé fcl ma kafinct?

G i/
•  Lcignct mat hue%. plahsg. kcn g é  hï ma kafinct.

- N c pas, dénig ïouank, G i !  hou trompcin nc fal kc.t 
G i!

Hou trompcin nc fal kct 
Gct un tam bara séh cm cs m£ déjcunct!

3

u Gct un tam bara sch, G i l  cm cs mi  dcjcunct,
G i!

Em cs mé déjcunct.
G ct dcur ag c r  fetan 'm cs torret mc schcd

L’am oureux econduit

i, Uno jounc b crg ifc , G a i!  cn gaidan l sc ! mouions, —  C a i:  —  cn uaidam  sov tnou- 
wn«; -  ■ V o usavcz bicu déjeunc, fillcu c, l>uisquc si Raimcnt vous cbanlcz, —  G at! -  
Vcu» a v c i b-.on dOjcumi, lillo llc , puisnuc si gaimeot vous ohanlez? .

i .  • Non, jcunc hommc, ic oe v cu i poinl vnus tiompoi —  j'a i déjeuné d'nn morcciu 

dc pain sec I

3. j. J 'a i déjeuné d’un morceau de pain sec, —  Avec l ’eau de la  source, j ’ai étanché ma

»o«f.



-  *» -

—  r>cii ficociü, bugulci, G è t  ddan er rfaiiMfn,
Gi/

Èdan er rdiincn,
R jk  cn h é a o l  e ao lucm, hag c ruuio hou pen.

—  Édan c rcrincn, G it  gcnoh mc ncn dcm kci,
G i ï

C.cnoh mc ncn dcin kct;
I n h/aol ncn d<? ket tucn». mc fcu nc rouio kct.

IH.ii Kcncin, mrth iouank, G iJ  ddtttt cr radcn-glas, 
G it

Êdan cr  rudco-BUi»,
Rak cn héaol c  »u tucm hua c routo hou fas.

—  Êdan cr r*O m -g\*^ G i /  gcnoh mc ncn dcin kct,

Gcnoh mé ncn dcin kct j 
Kak cn héaol n '6 kc:t tucra mc fas nc rcuio kct.

N’é kct c  ti hou tad, G c l  c  ribotat cr  leah 
G t l

E ribotat cr  lcah
lluca diakct diskuurial, parhmdttl cl nw hrct.

•i Mcit é  kanpreu sircl, G i !  gct cn duchcntilcd 
G it

llu cs diskct diikourial, porlandal èl ma hrc«. 

\ Kafmcl «< t I RANML-ÉZ STEVAN. a Lokunel. Lann-cr-Slér.) 4 5 * * * * *

4 « Vcncz avcc moi, b c r B è r e ,  sous l a  v i g n c ,  —  c a r  le soleil cst brùlant ct brunira votre
leint. o

5 k Sou5 la  vignc, avec vous, jc n 'i r a i  pas. —  cor lc  jo leil n’cst pas brùlant, rnun
icint nc brunira pas. »

6. « Vcnc2 avcc moi, jeunc fiUc. sous la  v c r t c  f o u g è r c .  —  car lc solcil cst brOlont cl 
brùlcra votrc visagc. »

7. « Sou? la  vcrte fougèrc avcc vous, jc  n’irai pas, —  car le  soleil n’cst pas hrùlant «t
mon visagc nc brunira pa». »

8. « C c n’cat pas chci votrc père, cn b a r a t a n t  le  lait, —  quc vous avcx appriï a  discounr
ct a convcrser c o m m e  v o u s  l c  f a i tc a .  t.

0 t Mnis d a n s  des c h a m b r e s  c i r é e s ,  a v e c  le s  gcutUshommes, —  quc vous avcr ajipris
a discouiir ct â converser c o rn m e  vou» lc faites. »

lChantc p a r  F r a Nï o i s e  StéphAN, dc Locunel, en Laun-er.Stér.)

Cunpuec &4,rM I, lOi : V«u«jiirt /fftfcMnrn. M*



Ar Mañnéieu G uengam p

Ar mafinéicu Gucngamp, a r  mañnéicu Gucngamp,
Ê hcs un di5nchcntil iouank 'rczir d c r  réjtmant. (2 h u ih )

Un dénchcntil louank 'dc; saùct un armé;
M’em eb ur m abig, Alongé, c  lar c  iei cué.

3
• K n  c vchch, mc mab, kn vchch a galon,
Aveit monct d'or réjunant, me lé ic l m c unan. •

Sur les Montagnes de Guingam p

1. Sur le s  monla&DFS J e  GuiORiunu, sur les monlasnes ifc Cuingam p, —  il i  a un 

jcune génlilhomme qui dïsire un régimenr (bix).

3. Un jcune gemilhomme a  Inrd ume armée-, j'ai un fils , Alonguc ( l) .  qui dil 

iju il ira aussL

3. c Cruel vou» serio*, mon lils , crucl vous scricr dc cccur, — en allant au rcgimcnt, 

tnt laissant seule. » li)

l i )  Esl-ce nn nom propre? Peut-CITC faudrail-ll dcrire: uttmcr gai>, refrain frcquenl 
dans les chansons vanncuisrs, mais dont l'intcrpolalion semhlc ici singulicrc.



« Taùci, u ù ct, mc raam, laùet, ne houilet ket;

üoat inc hcin mé d’«  réjlmant mé n’  hou* nnkoèhcin ket

.  I’c  vcin arriù pèl bra», pe! bra* fm  réjimnnt, 

Mc skriùo mé d’oh u! lihdr : hou kalon vo  kontant.

■  IV vcin arnù |>èl bras, pèl bra» ctn bnlaillon, 

Mr •kr.ùo mé d'oh ul lihér réjouiio hou knlon.

7

• M cm  cs un cnij» rox édan trczcu mcn dor,

II .,r a p’cn  do kaünet ler gtiéh, v d n  ar from ifr er mor.

8

.  f c n  do kaflnct ler guéb vein ar frontWEr er mor; 

X ag  ;ilx-n er bcdcrvel kuéh, vcin 6 tonct d’cr gdr p

* iKafinci gct LOEIZA HERRlEü. Lanngcdig.)

A. « Silcnce, silcncc, raa mèrc, silcncc, nc plcurcz pa» ;—  quoiqu'allant au régiment,

)c ne vous oublierai pas.

5. .  Lors^uc je  s e n i  u è s  loio, u Ss loin au légim eol, —  ic  vous t o i r a l  unc lc iu c .

vmrc cu:ur scra cuntcnl.

0 i. Lor><jue je  scrai très loin, très loin  dan» mon bataillon, —  je  vous écrirai une 

k u re  qui rcjouira voirc craur.

7 > J 'a i un pctit oiseau rosc sous le  seuit dc m a poite, —  et !orsqu'il aura chanté 

trois fois, jc serai sur la  frontière dc la  mer.

X. .  Lorsqu'il aura chantc troi. foi», je  serai âur la  fronticre de ta raer; —  et k  la 

quatncmc fois, je  serai en routc pour rcvenir ù la maison. *

lChanté par Loeiza  Herrieu . Languidk.)

C inpam * ft.vr.W u I. 1. j«» « l j6 j . I. *57i **<
U n liu et Brtlcumt. 41.



Fal Ziméet

Kclan pc ocn diméet,
Kerhamb, »;r mignon, lerham b , £»'/ 
K tian pc oen dimcci,
En un dñNtc ocn U k c t!

t.akel e ocn rn  un dñbtc . 
N '« n  boc na chudcl na lué!

N'cm bo£ na chudel, n a  lo<J, 
Na bouid dc ïèbrcm  gctr

Lakcit ocn d"hoWr kranpoeh, 
0 6  hoali mcn dcur 6t Blanoch.

Mc* ro w l, mo falikcn 
E o6 hoah ér bod k clcn !,

Me blcd 06 é i Gcmcnc 
l!a  mc hoed 6 Kimpcrlc.

0
A  pc laken kig ê r  pod,
M'cm boé en « k o m  d'cm lod.

10
Ha hoah m’cm  gavi' «rhat 
A  chom én ti d*ou hngna?!

11
Rak lics, avcl ur hi,
E  vcn »karhct ag cn ii.

I)c g lask  dcur c  ocn kaset 
G et ur podig p n  torret.

Gct ur podig pri ton ct 
H ag ur fioh seill dizaHnct!..

(Kafmct get ElJCK LETTBI, a Gamorh.)

l 'c  7c d’cln fñ n ld n  Iiiru. 
Ean dcz^ dck ha dcu I 

«3
SclliH brcnnTi prh buhr 
F.trc m'astraillnd bu mc!..

Mal Mariée
I, lU n s 1 «  prcnucr» icmp» dc mon m añagc, —  allons, nion ami, allanx, gai 

*!,* in  j.rrjm c»  (emjrt de mon nuriagc, —  j ’étai» bicn malhcurcusc I 
:  JYtiii» l»en msllieurcuvc —  jr  n’ avais ni écucllc, ni cuiller I

i lc  n ’avai» oi écucllc, ni cu illcr, —  ni noumture pour mangcr avcc
« n  m 'avait dit dc (airc d*-» crfpc*. —  et tnon cau éta t  cnrorc dans lc Bluvct 

c. j r  iuv CDVoyi* chcrrhcr dc 1'rau. —  avct un vi« jx jirlit pot rasrf 
(,. A vcr uti vuut. pefil tnd caj.w' ct un vlcu< »eau dlloncdl 
7. Mu roblr et cna pakHte —  «'tuient rnrorc dan« lc bu»»on dc huux.
» U j  ln rn e HaA .u  GudfMOd —  et mon b o * k  Ouimperlé. 
t*. Lorwiur jr m rltan la viande dant lc  pot. —  J nvai» Irs o» nour ma jwrt. 

i<i. H ruicua eu»ote d  jujuvau —  revtrr j  lr» gñ gnotrr diiu» la mai»on I 
i i .  Ca* »ou»«i>«, «omitic un rhien, —  j '* a i»  m k« h Ju portc.
12- Ooaüd I n i'*xuva't d« fatre Inre dr» icuf», il (rnon n u n j rn avuit d u ,

i j  V o yw , tuainienani, qu»IIe vie, —  rntrc mon con*ori «t moi I 

(Chaou* par E U »  L r n * y ,  Camor» ) 

i. MW rr.-4 JW « IwMrv. »• Umtlul. I j Uw+tun m



Merh Dug en Nañned
(Ketan mod.)

£utru Dun cn Nafincd 'mcn c  ma hou studi?
‘Mcn c  ma hou 5ludi?

Kascin hou mcrh én noz dc hobér ur houvi I < 2 kuèhj 

2
Kascin hou mcrh cn  noi de hobcr u r  houvi, 
l‘ n ur lcstr, ar er mor, é  me&k cr vreraod»!

2
< Bonjour d'oh, kapitén, dcit onn d'hou kouvicin 
A bcrh rnc zad, me mam. de ronct dc RO^mem-

4
f F.n duchcntil i  kanbr, hou koulcn d'barbntal;
Fr soAncrion dr 5al hon koulcn de n n sa L

5
—  Merh cn dug a Naflned. dcit hui i  botimant, 
llu i huélo me fténaj ha me lrércu argant.

La lille  du Duc de Nantes
(Premièrc vcrMon.)

1 M o n tt c u r  lc  lïu c  d e  N a n t c » ,  q u 'a v « - v o u »  lu t  d «  votre w v m t ?  —  Q u 'a w * - v o u »  l i i t  
,lt vctir  «avulr, -  puu* e n v o y c r  \ i t x r  l i l l c ,  la  n u t t ,  U i t *  i k »  m v i u i i o n .  f k i > !

3. Pour rnvuycr votrc fillc. U  nuit, fait* de» mvitntioiM. —  cUnt u a  oavwu. »ur U  n c t.
IMrmi lc> Brciaodi Ct| *

•  • •
3. * B o t ijo u r  k  vou*. . .a p u a i n c ,  j c  » u u  v c n u e  v « u  in v i t w  —  d c  U  p a r i  d v  tn o n  K r e  r t

ilc tua m*rc. 1  rcm t dlncr.

4 > l.r* RrutiUhutnmc* rn  chambfc. vou» deuiandent poui «4 U»n; - le» »ooneur«
d.in. U .allc dc<»ircni vou» voir d a i u c r .  ■

5 « FiUe du duc dr Nantr*. m h i  1  b o r d  «k mon » » « * , - vou» w i c i  n*«* éUln» d
mc* c u i lU r »  •i'a(grni.

41 > J c  n c  v u i i  | u »  c r  q u c  v c u t  d ir c  b  nw u B r r ia o d i .  P e m - * tr *  * ir n t - n  d r  B r »  n* o « .  q u «
iritaln» piunoocrni B i u w i ,  cl drf.ignr t il U» Sam n»' ( L  H I



6

.. Hui huélo m c hanpreu, pcnaos f  mant koérct 
H a men guléieu kacr pcnaos é mant golel.

7

, UnseUcu arnché grocit a  licn Hoiland; 
Lanjélicu  arnché hordct gct fâill argant 1

S

.  M crh en du g a  Nafined. p’ cn doh dcit d'cm guélct. 
Un tam c zèbrcct. u l lom c  ivect?

9

—  Kapitém g a lcstr, mcn dalé bras c  hrct.
H a me *ad ha mc mam d'ein mé c  vo soéhet...

to

—  Mcrh en dug a Nafincd, dcvéhat hues konrct : 
Arriù omb triliuéh lèu aroh doar cn  Nafincd ’

.  H a trihuch ha trihudh hon rs  hoah dc vonct, 
Eraok mé kavccm b doar cit gcllout kerhct.

-  lo lron  V aria  G unrsainp rcil koniorl dc m e mam I 
N'hd doé k in  mcrh mcidonn ha icllcr mcn é  bon .

,  K apkdnig a lcslr. 'gollcin  kcl mc inour. 
M'cm daolo ar mc lcn «n dondcd aS cr morl

t  .  Vwu mci c h a m b r c ï ,  commcn, c „ e .  >on. M m .  -  «  —  * • “ “  " »

m r . i t  i l s  m d i  r c c o u r c r l * .  , ,
,  .  L c n r .  d r a p .  M t  U .  d c  r o ile  dc Hollandc. -  c ,  l c u r ,  c o u . c r . u . c ,  S o n ,  b o r d d c .

* t r L " *  —  v .n .  f . c .  *  me , . i r ,  -  . . . .  — "
m o n c . u  d  t o i r c i  u n c  « m n t e . '  > . . . . . .  ,

l  .  CuiKraine dn M m .  ~ m  « U r f »  -  «  m . .  phrc «  rna mh.c -

„  .  F i l l e  d u  d u c  d c  N a n . c ,  . « «  ■ >«'< '™ >  » ' d  : “  “ “  “ ’ m m "  J '

c T - L ,  c n c . . .  . . . .  av«n. k Ia,r«. -  —  *»« -  J'

" r u s s r ï i - h  — - » — - » • — -  -  ^
, l l ‘ “  ' c L L c  : U .  i .  nc p e r d r a r  p a .  m . n  h u n n c u r ,  -  Jc m .  )• « « «  ' •  ,41'  '*

ptcm riie a u  lond d c U a o  '■ «



M
—  N e pas, ne pas, plafaif, kement-s(? ne hrct ket, 
Rak cr marù ag  c r  mor, larér, e zo kalet.

>5
—  Kapiténig a lcstr, mar dé g u ir  em haret, 
Hou kïéannig argant d’ein mé e bresteet! »i

16
lir  «icanmg argant a p'hé doé keméret,
E kreii hc halonig hi devoé cao piantet I 

»7
1 Tosteit mc soudardcd, tosteit, dcit de huékt . 
Mcrh en dug a Nafincd gencmb dcs em laJiet!.. 

iS
—  Kapitcnig a lcstr, d'oh nrn domb kel soéhet, 
Hnfineu i o  cr scihvct gavamb genoh lahet.

‘ 9
»■ Iloñnen ro cr scihvrt gavatub geooh lahel; 
Kapiténig a lestr hui c  vo puniset J »

30
Euiru D ug en Naüncd men e ma bou studi? 
Kasoin hou merh, cn noi, de hobér n r hcuvi I 

a i
Kasein bou mcrh, cn noz, de hobér ur houvi 
En ul k str a r  er mor émesk ex vrezaodi!...

(Kafmct gct LOEIZON r.B SERHKG, a I.anngedig.) 14 15 16 * 18

14. < Non pas, non pas fillcttc, vous nc fcte t pas cela . —  ca i la  mort dans la tnei.
d.-t-on, cst terriblc. u

15. « Capitainc dc navire. s 'il est vrai que vous m’ aime2. —  votre petit glaivc d‘u g e o t,
vous mc le pcctcrcz? »

16. Lc petit g laivc d’argcnt lor»qu’clle l ’cut pris, —  au miiieu dc u n  cmur rlk- lc
planta!

17 * Approchcz-vous mcs soldats, approchn ct w nc« voir : —  la  h lk  du duc de Noat«« 
»'e»t tuéc!... >

18. < Capitainc de naviro. vous nc nous ctonnei p*». —  CeHc-ci r t t  la  wptlkmr que
vou» luei.

ig. > CcUc-ci e»t la  scptièmc quc vou» tue»; —  Capâam e de navir», vou» »rre» pnni I 1

*»■  M‘"i» «ur 1« Duc do Nantc» qu'.ve«.vou» fait de votie «avoir, —  pour envortrt voire
lille U iiuil faire dc» mvilatiiM»!

ai 1’ oui envoycr vutre rillc, la  nuit. fa iie  d«» inviution». —  iur un navir» eo  u ^ t  
paimi k a  Uiciaudt I...

fChantd |>ar U * n t *  t s  Ssnss*-, d» Languidk.)

%



Merh Dug en Nañned
(Bïl \rnod)

.. N a k «het hui, mc mcrh, dc linbur ui houvi,
D c hoWr ur liouvi,

O  ia , de  vesk c r  falanlé. dc vcsk er E m lk ir i (»  fiuc/i).

—  Bonjour. Baron iouank, lionjour, d'oh c Lir.m 
Cheiu mr- deit d'hou kouviein i>e chonjeh bihnñnan

3
« Mc u d .  rnc mam hou pcd dc ronci dc j-orm cm ; 
Ma cr sofuiér & snn dr sal hou kouvr dc tansal.

<*
Mcrh cn dug a Nafined, d’ein mé c  larcci,

Ur huérennad, pé diù, guin dous gcncin e ivcct?

5
—  Ur hudrennad guin dous gcnoh nc ivcin kct 
Rak cn dr c  ro digoéhct ha kuitat c  zo ret.

La fille  du Duc de Nantes
(Scconde version)

r « A lk / . mu fillc, fairc une mvitation, —  faitc une invitatiun, —  parmi lc» m^chant*. 
|uumi lt*  ccrrocnpu» (H *X  *

a. * Bonjour. jcunc baron. bonjour k vou*. —  m c v o id  vcnuc vou» inviter quand vou* 
y ptatitit k  tnom*.

3  • l lu e  pèrr et d i  mèrr vou» pncni dc vcnir dincr; —  le* sonncurs joucni dans U 
ftullr pour vont ïnv.trr h danfter. •

« « F»fk du duc dc N ank». diMft-mui, —  uu verre ou dcux dc vin dou*. avcc mol voa» 
Uu.rr.if »

j .  « Un ven e de vin doox av«c vou« )•  n« boiral paft, —  car 1'heure i* «onnd. j« dol* 
»ou» «vuter. »



Mcrh en dug a Nafincd, kuitat ne hreet ket,
Ruk chctu hui tri uitfcnt Jèu doh rividr en Nafincd. 

7
>i Tri nigcnt lèu é  oh doh riviér cn Nafincd;
Ha dck lèu ha tri uijjcnt hoah éraok mn toarect! »

S
• lJamb ni brcmcn, plahig, dajnb-ni a stal dc stal.
Hui c  hrdno sei. h.i dantel, ha vclour rle vragal.

9
—  Gucl c vchc genem un abit stoup ballcin,
Ha bout é  ti mc zad, mc mam batiulé doh en uiein !

10
—  Dcit bui gcnein, plahig, genein a  ru d c ru 
N'i o  ivo hon «lcu asanbl ag  c r  gucllan guin ru.

—  Gucl c  vchc gcncin deur a gorn prad m c zad.
Eit guin ivct gct ur baron ha bout pel doh mc xad!

t-
—  Damb-ni brcntcn. pLütig, damb-ni a ganpr dc ganpr 
Ni c  chocjo ur giilé plu, ni c  gousko asanbl.

'3
—  Gucl c  vehé gcncin kousket ar ur bod ipern,
Eit kouskct g ct  mab ur baron ha kochei dn üiucrn I u

(kafim-t gct Loei/ a Hkrrieu , Lanngcdig.) * 7 * * * 11 * 13

6. t Fille du duc dc Nantcs. vous nc partiret pas. —  car vous voici 1  sotxante beues
du Ilcuvc dc Nantcs.

7 >* Car vous voici & *oixante licues du fleuve de N antes;—  ct *oi*ante-da lleucs cncore, 
avant quc vous n'atterri»sica I n

&  « Allon» maintenant, fillette, allons d 'étalage cn  étalage, -  ct vou» «chètcrei do I.i 
• oir. ct dr la dcntellc. c l  du vdour» pour vous parcr. »

u « Jc préfêrerais un habit d’étoupc ct dc ballrin U ). —  «I êtrc toui ïc» jour» i he* nwn 
t*rc i  1'userl i

lü .  V .n c i .v e c  moi, (Uleilv. i r a  moi, d .  rue cn ,ue. —  nou. y  (inirou  m u. Ie> Ueui
d.i mrillrur vin tougc. »

11 « Je prclércraii dc 1’cau du coin de lu pram e -Jc mun pèr*. —  gue du vin bu av«rc un
baton, si loin dc mon père! »

13 « AHon» maintvnant. fiücttc. allon» dc ibam brc en chambre. —  noai cboUironn uo
lit ik  plumc. nou» y iltiinniuu» cnvcmblc. »

U  « J'.umrrai» nmu> dormw sur un buisiun d *uWp>i»e. qua dc dormir a v «  un
barnn rt tombcr cn cnfct I »

(Chontd pu» l  o ï r n  liCM IKC. LanguidaU 

i i )  Couvrtturc dc lit «n grosie Uule



Soñnen er Gakouzed

l*e oen m«5 bihan, bihannik.

A dra srrtcn ntrn io u sig !

Pc oen mé bihan bihannik,

Me mam me magé mignonik (s  hur/i)

2

M e 2ad, me mam e chomas klnn; 
Mrm bredcr c  oc forh b ih a n !

3

K asei oen bct ar cn hcnt pras,

Ldh tna pasé tuchentil vras.

4

Paset ino ’ n cutru iouauk 
E  laras d'cin é ocn d ‘c hoant

5
i  Ncn don d'hou hcant, na <lc hoant d to ; 
G rt mr zad, mc mam c  chomein.

6

■  Me /ad, me mam iou chomet klan 
H a mcm breddr lo u  forh bihan!

7
—  M'cm cs scgal. barh mcn grcnidr,
Avcit raagcin rah hou predér.

Chanson des Lépreux("
i .  Lotmjuc ;'éU ia pctite, toute petitc, —  assurtmtnt, ma fietitc ■< doure », 

—  lotMjuc j'Â a i*  petke. toule I*e«ite, —  ma m crc in’dleva« rnignonne (mc g&tait), —  ma 
u ih e  ui’élc**aiit mignonne.

i  Moo jw-ic C4 tua mdre rc*t«?rent malndes ; — ct mes frèrci dtaient bkn potiu I

y  le  fue cnvoyde »ur la  grand'route. —  où il posoaU du « grand mondo ».

4 II patKi Ih un jcunr nK/n»ieur. —  <jut me dit quc jV w i»  ii son dé»lr [h son grd).

$. • Je ne » i»  h votre envte, ni 2i celle de pcrsonnc ; —  chcr mon ik tc  ct ma ml-re 
je  iritcrai.

6. Muu pcrc ct ina tahtt toue ic»td» bicn muladc», —  r t  m r* pctit* frtres miit bien 
prlit»! •

y. m J'gi du Mtijflc duns mon grcnier. —  pour nouirir tou» voi frtre»,

( i)  |.iitdralmiiriit <aqueui



» Avcit mapcin rab hou predér 
H» hui plaliig 6 kadoér.

0
• Ila hui plahig é kadocr;
Hou lad, hou mam mar bd dobdr. ■ 

to
l'.:in e douias d'cin, ar 6 fc,
Oc lachour hras ér ru ncùé;

Oé lachour bras ér ru ncùé;
Ilag  c oé ur hakouz c  oc!

l !n dd md ocn é  park mc zad 
Ha n'cm mé cljonj mcit a  vad,

«3
Arriù mc mam dc larct d'cin 
Monct d’ cr gdr dc iimdcin.

•4
• Me rriamuiig pcur, d’cin el larct, 
l'c  broh é  lakcin dc vonct.

>5
—  Mat crhoalh é hou prohig rous 
Eit éJcdcin doh ur hakoui.

<K3Anct g «  MARI-LoillZ ha FlN • * 3 * iS. * 17

t  M at crhoalh ê  hou proh vrléo 
Eil irocin cr rod ur Vadclén, 

r 7
• E it troeïn cr rod di Vadolén, 
Dc hobdr stageu d'on dhdn.

18
■  Dc hobdr stagcu d>n dhdn, 
Kabcstrcu d'er ronscd polcn. »

19
IVer sul, pc ian d’en ovcrcn,
N c grcdan kct scùcl m c feu.

20
Me rad, me mam vc é kadodr, 
Mcm brcr b cleg  doh cn autdr.

31
Ifa me vé md tal cn or dal,
E  mcsk cr gakouicd aral;

23
'Pikol kaJrouz ar mcm barlcn 
Ha ean é lcrial forh d 'é bcn.

33
Ha ean c  ras d'cin ur fasad.
Rak ma la r c n  kakoui d ’c  dad t

>, a Lokuncl, Lann-cr-Stdr.)

S Ponr nourrir lous vos frtrcs, —  ct vous, fü lette, dans une chaise, 
i l.i vous, fillctte, dana une chaiôe, — V otre père el votre mère s'il en o t  be»oin.« 

i" II mc jura sur ‘ a  foi. —  Qu’il dtait grand cloutier dans la  Rue Neuve, 
i i  Qu’il était crand clouticr dans la Ruc N cu ve; —  c t  c^était un lépreuxt

i3. Un jour quc j ’étais dans Ic champ de mon pèrc, —  e i  que jc  nc eongcai»
qu a  blen,

n . Vuila ma mèrc qui am v c me dire —  d a llc r  4  la  maùnn pour m c marier 
i j .  -  Mn pauvrc pctitc mèrc, ditcs-moi, —  qucll« robe dois-jc mcttre pour a lle r ’  ..
iS. •• V ctrc pctitc robc roussc est assez bonne —  Pour vous marier k  un ldjircuz.
ib. Votre robe jaune est assci bonne —  pour touraer la  roue 4  la  Madcleinc, ( 0
17. Pour tourncr la roue a la M adekine, —  pour iresseT de» torde» aus brcufs, 
i8 Pour tiesscT de» n.rdo» au t btrufs, —  ct des entrave» pour le» poulain» »

ig. Lo dimanche, lorsque je vais â la  messe, —  je d 'u k  pa» lcver la  téte.
3ii Mon pèrc ct ma mère »ctit »ur chai»ei, —  mon ftère prètre k  1’autcl.
3i. Et moi je »ui> auprè» dc la  pcule principale, —  partui !ea autie» ld|iieux,
33 Un nrus léprcut »ur mon «iron, —  criant k tuc-tète.
3j. F.t il me donna une g ifle, —  pacce que j’avai» appclè »on pèrc lcprotn ' 

lChantr par MAant-Lot lh* e» Jo sftfliisr  Orm tAN , de Lecuncl, <n l.a n n et Stèr )

u )  Reaucoup de lèpreut éta'rnt crrrdie»», et rnnilioit occupè par rux, a t a l l f t  
de» iMuirg. ou v i l l c ,  »'ap)xlait la  Madeloioe



Mab er Brigand
(Fonlauella.)

i i 4

Na ehelcum' ta, na chclcue:.
N ag ur soñncn a ncùé saùel, 

l l i l  rouldnla!

Nag ur «oñnrn a ncùé baùc'.

Najf ur sofmcn a nriid saùet,
Diar ( i  > mab ur brigand c ma iaiicc.

3

’Zo saùct duir l ï)  mnb ur biigand,
'Zoug dan é  votcu tachcu argand.

( i)  En unc syllabe. —  (2) En dcux syllabcs

'Zoug aan é voteu taclicu argand;
•Péh ne cbaoj ket doh mab u i btigand.

1 Mab ur brigand na m c ncn don kct, 

Rak biskoah mtra n'cm rs lacrct.

6

0 Hak biskoah nitra n’cra cs loeret; 
Mcit ur goh goutcl hag ur mouched.

7

1 Méit ur goh goutel hag ur mouchcd, 
N ag ur vcrh iouank de drihuéh vld.

Le Fils du Brigand
;Ln KonteneUe.)

. Ecoutrr donc, étoulc*. —  U.nc chnrvson nouvolkmcnt < lcvéo >, t t i !  roulanla/ 
—  Uur dtnoaoa oouvdlcmcm lcvéc.

*. Unc cbaiiftoo oouvdlctncnt kvéc. Sur lc fil* d’un bngand cUe a M  levée. 
j .  E llc  11 t U  Icv ir  n r  lc  fil» dun hrigand, —  qul portc »ou* scs chauwurc. dc» clou» 

d'a«gcnt,
4. Qui porte utm  »«* chau»fturc» dc» rltm» d‘arRMH, —  rc qui uc convicnt pa» au 

lil% d*un brigend.
«. .  f i l i  d c  bhgand jc bc »uit pat, car junak* licu  Jo n’ai vnlc ;
t» C u  jaumi» ricn |c n'al voW. *  *i cr n'c#i un vU-uk coutcnu ct 1111 ntouchoir
j .  S i cc  o 'm i  un «i«ux coutoau u  un uiourhoir, —  et imo Jruno flilo do dix 4urit an» ;



8

» Nap ui vcrh iouank dc drihuéh v lé ■
Üirùikin hd ha!on nc luci jo é!

9

. Birùikin hé halon nc hrci ioé, 
Na sne hani md n' hrci ket cüd.

10

.  Na me hani cùd ne hrci ket 
Rak me frnnig pcur e vo trohet.

. Rak mo fcnniR p«ur c vo trohct,
Dial mcn diskoe é vo trohct.

12

. \\i mc huél me mam beur é tonet, 
Ftd lic dr.u roin ur plad alcurct;

13

» ’T rc hé <leu rorn ur plad alcuret,
L»c chcrrdi me fen' pc vo  trohct;

(4

. Dc cberrch mo fcn' pc vo  trohet,
Na d'cr hasein d’cn doar béniget;

«5

> S a d'cr hasein d'cn doar bénigctj 
Rak. a llas! mc horv peur ncn det kct.

16

. K.ik. allas! mc horv peur ncn dci ket
I'. k<istd ur hlé c  vou taolet.

«7

.  £  kostc ur hU  ê  Vou taolei.
Dc icbrcin get brandi ba pikcd!

t8

■  r>c /èbrr.in gct btandl ha pikcd! 
Tammcu g ct bleidi «  Pontkclleg... •

, Kafinct get JOACHIM E r  BAtlL, a Gcrour, L»un-«-Stér.|

S I' i  unc* jcune füle dc dix-huU ana. —  Jamati plus soa r«u r m  • fcra joic ». 

, lamais p lu i ton «mur nc fcra joio, —  ni lc mien uou pUo. 

iu N : lc niimn tion plus. —  car ma pauvre tftte sera coupée.

11 Car ma pauvrc têcc sera coupèc ; —  dc desïus m o  épau!«  ©Ue scm  coupècl 11

11 Jr voia ma pftuvrc mère <iui vicnt. —  entre see main» «m plnl donf.

Entre scs main» un plat doré. -  oou* t a m i« x  ma t*te ïor«qM*elfc »« a coupèe. 

14 Pour ramaiser ma tète quan<l tUc « ca  coupèc. -  pour la  j  orier cn tw rr bcnâe.

15. 1'our la pottcr cn terrc bcniie. —  car, hèlas I mon pauvra corp» « »  i n  l* " -

16. Lar. hélas 1 mon pauvre corp. n*y irm p «  : -  au bord d’un u b u  U ncra J«*é-

1? Au hntd d’ un talu» il scra J« i .  -  pour «tre mao«é P«r ! «  rorbcauc et lw  p les! 

,8 Pour éttr mangè par 1«  codreaox «  k .  pks -  mo.ccau* aun.l par Us
luupv dc Pnntrallcc I... » 10

lChamé par JOACHIM lc  Il\n . ile Kérou». tn  Unn-«r-St<r )

<™IW.I, •« »  •• » * - *  ,L "  * " âm~ *

(1) Bot» de. «uvirooa d* Plouay



Er Skrapereh

, De gerhel (J - 110)

C1ii - leo -e t ’t», o» rhi - leo - e t _ _  0 !  *CI»i - len - ct 'tn,

chi - lcn - 0 ! Ur ioü- nc ucù -  i  «* - Wt. Gi, - rfo., -

<li -  nel Cr »oflDcn ud» -  è «  - hét, Gi, ma-don d l!

K s

Chilcuct ’ ta na chileuct , Unan anehé cd skuchct,
0 !  ‘ Dc ivct deur ê o i  diomct.

Ur soñncn a  ncùé saùct.
Gé madondine. 6

U r soñnen a neùé saùet, D -  ivet dcur 6 oc chom ct;
G i madondi. »< Hé amicd n'hé gortent kct,

2

U r soñnen a neùé saùet, H ag cr  plahig-scn c  houilc.
D iar tcr merh iouank ma saùct. Ha dén ©rbet n'hé honsolé.

3 8

D iar ter mcrh ïouank ma saùct. Pasas ino ’n  '‘utru iouank.
Zo ocit d’cr pardon d’cu Drindcd. Ean laras d’ cin 6 oen d’d hoanL

4 0

Zu ocit d’er pardon d'en Drindcd ,t Ncn don d ’hou hoant na <lc hoant dcn.
Unan anché oc skuéhcl. Kak ne zimcin ket biruikcn.

Le part
I. Kcoute/ dooc, 4couter, —  O /  —  une chanson nouvcllcnicnt lcvtfe, —  Gai nuidon- 

daine! —  unc chanfton nouvellcmrnt levite, —  Gai m adondi!
2 (Jm  chan»on nouvcllemcnt levée; —  “ur trois jcunea fillcs  cllc  cst levéc. 
j .  Sur troi» jeunc» fille# cllc  e*t lcvéc, qui st»nt allée» au pardon dc la  T rin ik
4. &ont nllde* *u pardon dc la  T rin iié: —  unc d'cntrc clles é t iit  faliguée
5. Une d ’emrc cllc» é u it  fatignée, —  1  hoirc dc l ’cau  c llr  était rcstdc.
6. A  boitc de 1'otui c lle  rtnit roMéc; —  m»  amic» nc 1'attcndaicnt pa?.
7. E t r.cttc fillctte  plcurait, —  ct pcrtonnc n« la rontolait.
S. Pas»a D  un jeunc monweur, —  il lui dit qu’c l lr  dtait h *on gi(.
9, « J« netni» h votrc g ré .n l au girf dc pcrionne,—  car Jamal* Jr ne memariorai. •



TO

—  Taolcl Ü6 gencin ar mc niaiU; 
l.éïet hé dc houilcin hé goalh.

ï i

T aol hc gcnein ar mc marh gucn, 
E  hanib dc vancr cn tri hcnt. .

13
ÊG Tri-hent pc ocnt arriùet,
T ri *aol ar en or e oc skocit.

«3
T ii  zaol ar cn or ind c  frkoas ; 
Match vihan hc digoras.

«4

Na kerhot hui, maiéh vihan, 
D'alu:u goieu, ùe huchein tan ;

»5
D alum golcu. de huéhcin tan,
Dc lakat c r  bir doh en tan.

16

T rc ma vo er hig é poahein,
Ni ici dc valé dc iaidrin.

«7

Ni iei d c valé d'or jardrin.
Dc chodj ur bokcdig milén.

ïS
K i bokcdig pc oé chodjct,
É  drocd oc hir ean doc pligct.

10
—  Eutru, preatet d’cin hou koutd, 
Avcii krennein trocd mem bokcd ?

20

—  Mc houtcl d’ohne brestcin kct.
Mc hanif argant Maran ket.

21
Er hanif argant p'od preïtrt,
Kreiz hé halon 'doé ean plantct.

22
Kreiz hc balon ’do< can plantcr.
Kcn ‘strimpas or gocd d 'é zcu drocd 1

23
Ken nc laré 'a  eutru iou ank:

N” dcin ket mui de lacroh mcrhed.

24
T iizek merli iouank 'm c* lactet 
Ha rah md ou dcs em lahc*. !

fKafinct get Fr a s SVÉZ S ie v an . a Lokunfl. Laan-cx*Stér

10 .  Jetez-la moi sur mon cbeval; —  et laisse* la  plcurer son contcnt-
u .  . Jc:ci-la moi sur mon cheval blanc. —  que nous allions au chiLtcau dcs Trois-

Chenuas. »

i : Ail Troii-Chcm im  lors<lu’ ilS turenl orrirés. —  Iroi* crmps sur I» portc lunml
frappés.

i i  Trois coups sur ln iKirto ils  Ir .rp rrru t; pcllte icrvam e l'ouvrit.
14 .  A llrr . pctilc icrvanrc, —  nous édairer, allumcr lc  ïeu.
15 .! N uui 1‘ cl-ilrrr, allum cr, lc  feu, —  tneltnc la  brochc au tem
I". .  IVnrlant rpre la  viantlc cuira, —  nous irons noui promcnrr au i.irdm 
17 .  Nous irons uous prumcner au jarrlin, —  choistr unc llcurclle iaunc. * 
iS I.n llcuccllc, quand cllc  tut choisie, —  c n  piod trop Itm* s’ftaH plovc.
M  „  Monsicur, prcler moi votro couteau, -  pour racrvurrir le  pied ilc ma tlc.ur ■ » 
:o . Mort couteau ic ne voui prfterai. —  mon canif d 'artcnt ie nc dr> pas .
11 L c  cunif d'nrgcnr quand il fu l p iild , -  au milicu dc .nu cieur cllc  lu planta 
u .  Au milicu dc kio  c t u r  nlle le  planln, —  tcliemenl quc lc sang gicln iu u p il

<cs p icdi! lii ln  i)
a j  Tclletnent uuc lc jcune tnoniicur dttait -  •  Jc n’ lrai plua ravtr des filles.
; i  .1 T ie itc  jcuucs fille» l 'a i voléei, —  et toute» c llc .  te 1 0 «  tudeal *

iChantt par f  a,\M,xusn S t lia t t .  dn Locunel, en Lannmr-Stér.)

1J« 1*



Eginanéh !

D E  L A R E T :

Hiniù é tna en dcvchan dé ag  er blé. 
E  tamh <Je hout a  hou todr6 

Eginanch I

BESKOND:
Goulenne; get cr  person blèuck 
Henneh 'des boteu lagadcnnck. 

Eginanch I

£  u m b  de hout a hou toérc 
H ag eùé ag  bou pugalé, 

E gin an ch !

N’i  c  huèl drè doul cn alhué 
Rèvr nuah cr mcstr cn é hulé' 

Eginanéh I

3

Ma ne ret kct un tam 'k ig  d'cmb, 
N i e gaso  hou krocg gcncmb. 

E gin an éh!

E gu inan é !

K/riUilil .- C 'est ta iio a lllm i  lc dcm ior jooi d t l'an. —  Noos vcnon» savon  d c vos 

rcu veU ej. —  Eguinand I
g i f m u  ■ U tm andci au Itcivur ch cvtlu  —  cnlui-14 a d c i .oulicrs avcc dcs mcuds 

de ïu haosf —  E guioanél

i .  N o u i vcnons savoii de vos nouvcllcs, —  «  aussi d c ccllcs d e  vos cnfunls. —  

Egutnand!
s. Nuus vcyons par lc Ilou dc la  scirure —  le posldrlcur no du tnuilic.duns scm 

llt . —  Eguinand I
j .  Si vuus nc nous donnci un morceau de lird , —  nous cnvcnous avec nous volio 

«jiuuic. —  hguinanf ’



4

Ni hc zoulo ar lein cn ti, 
N i iei a daulcu mcin drhi. 

Eginanéh I

5

\la er vcstrtfz mont d 'c i charnt?!, 
tiot hc fil hag hé houtcl 

E ginanéh!

0

E ha ct mestr arlcrb eùé. 
t rct é vohal vras ar c  skoé. 

Eginanéh I

7

1’rohct l>cl azoh cn askorn,
( ict cn eun a drohcin hou torn. 

Eginanéh!

Hak cr  goutcl zo danjerus. 
Hng cn askorn zo vclimus ! 

Kgm anéh!

Mar b i  reit un dra benak:

9
Amen t  hes ur vestréz vat 
Hag e ra d’emb ur michodad.

Eginanéh I

Kcoavo d'oh ha trugcrc. 
Er blé aral ni zei arré. 

Eginanéh I

\ia ne v i  reii nitra:

0
Amcn c  hes ur vcstréz lous 
Ni c  holho h«3 rèvr get plouz. 

E ginanéb!

■ o

N i hc zaulo adrcst en ti.
D c vout dcbrct get er brandL 

Eginanéh!

i i

Ma Agnfrz d mont d’cn  tliz. 
Hi guskct cn hé brageriz. 

Eginanéh I

13

Scih lèu vat a zoh cn or dal,
E klcuér hc bram é kornal!...

Egmanch I

....... .. 'oâ n  l n . l  « n  n  E . A l» K l» f, p m i .  lod «el r a  E C u ilto ,  mc»l-
-.‘.<•1 6 Kamtirb.)

\»u s la  jcuerom  sur le  liaul dr 1» m »ocn, —  nuus lassom m croM  .  euups de
in cricv  Eguinané!

5. I.a mattresse se rcnd au charnicr, —  avcc soo cootcau et -on fcr -  aiguiscr —
T giiioanc 1

(, 1 r rnaitrc la  su t ,  —  avec .«  grandc hacho iu r son épaule. —  Eguhiané!
7 Coupez loin de l'os, —  dans la  crainte dc coui>er votrc matn ~  Egmnané- 
•H Car lc  couteau est dangercus, —  et !'os est veuimcu*. —  Eguinaoé!

Si Von io n n t quelque ehote :
<> C est ici qu’il y a  une honnc maltre»se! —  E lle  nous donnc un bcau cadeau. —

l-.RUinané!
10 Au rcvoir ct m crci! -  Nous rcvicndrons l'an procham. —  EBum*ncI

S i l'on ne donne ritn :
(> C csi ici qu'il y a unc maitrcsw « l e !  -  Nou» lut le «lcmère avec At

I- paillc. —  Eguinanc!
to N ous la  jettcrons par dessus U  maison. —  cn pAlun.* aox corbea«ix —  E gutM ne.
11 Agnès sc rcnd ù 1'églie*, —  vftuc dc MS hcaua hah.t». -  EKulnanél
12 t A 3 sept lieues de U p«.rie principale, -  «»n cntcnd u>n iH-t tonner. . -  Eguma

(Kccucilltc cn  parlic p»r M. ArrAM OL». icc.cur dc l'H »  »m  Mo.ncc, cn p»rü. p».
M GtilLi.o, institutcur A Camors.)
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Er hemenér

30 -Ü? f  *  r  ? •* 1

E  Parréï Plcuignér é hcs un crmirai ( j  gurhl 
l<; hcs ur hctncn^r c hra mirakleu bras.

E  hcs ur hcracnér hag c  hra miraklcu 
Prcnct o.n d ct ut jao cit raont d'é zeùchicu

3

Dc lun kctan er blc, c pa>cin <-x Pont-bien, 
Chomct cr hemencr gct é  jao <*r vouillcnl

4

Ridct bcan kommcr gch, ridct ’ta kommtfr bcur 
D c dcn 'ci hcmenér c  zo chomct cn deui

Le Ta illeur

i. Dans la  paroissc de Pluvigiier il y a un crmitagc (Cfr) —  11 y  a un taillcur qui 

fait dc grands miraclcs Idc grandes farccs).

a. II y  a un tailleur qui fait dc grands m iracks. —  II a acheté un cheval pour 

allcr  cn journée.

3. Lc prcmicr lundi dc l’ann*c, cn passant »ur lc Pont-ltrrn, —  restèrcnt lc  toilleur 

ct sa monture dans !a bouel

4- Courcz donc, chère comrnère, courer donc, pauvre commère, — pour rclircr le 

tttflleur qui est restè dans l’cau.



5

Kasct fjcnoh ur forh, ur forh hag ur rastcl; 
Ni a56io hon dii» cn tdn' a r  cr bratcl.

6

E r hcmcnér d'cr p£r, strakct èl ur barbcd; 
Ean c  halùas é v«a'r dc sfltcin é roched.

t lr  havr cn doé men dén h»R cl lon mkligr 
E voutas un tnnl korn d l#h nc faotè kct.

S

E voutas un taol knrn 6 léh nc faoté kct.
E  rf*r cr hcmcndr più cn dché krcdct.

F.it dcu skouid a dachcu ha kcmcntral a lcr 
'Zo  ocit d’cr hcmcndr dc bcsdliat 6 rèr I

fKañnrt gct LO EIZA  H E R R tK U , L a n n g e d tR .)

Prene, i h  fourthe, une fourehe «  nn rta a u , -  n ou , «saierons roules deux

dc lr  tircr sur 1‘hcrbc.

I, U  tailleur s-en alln v e r . la  maison, n o tté comtne un barbeti —  tl appela sa 

fi-mmc iKiur fairc sd.r.hcr sa chomisc.

Mon hotnme avait „n« cbè.re et 1» maudite bfte -  lui flantiu» utl coup de

cornc 131 *-ù i! nc lc falla il pa&,

S. Lui I1ant)un un toup de torne l i  où il ne le  falla it pas. -  D an . le  derriète rlu

laillcur, qui 1’aurait pcnsé'

o. Puu. deus éeus d .  clous et nutant de cuir -  a  em plojé le  rallleu , ù repriser

son dcrriÙTc..

lChaflld par tOKBA HCMUKO, U nguW ic.)



Mik, mik, mik...

t r  3  . g f e - *  P
t  ka - v<5r ur vc - lin, Hn de - val -

En dev,»lcnnig-'jont c kavér ur vclin U  hnik);
F.t mclin<?r hc dalh cn dc« u r blcu mil<?n 

Ha mik, mik. mik ,
Ha mak, uiak, mat,
Ha ocirt, ofin, ocittf 

Pcb unan d'é dro,
Maluret!

Hag cr velin e trocin I 
Ha mik, mik, m it,
Ha mak, m at, mat,
IIa otm , oein, oein '

Pcb unan d'd dro.
Maluretf

Hag er vclin c troein I

Er meJincr bd dalh eri dcs u r b!cu milén; 
Er tncrhcd ig  cn dro c ia dc ffas ou grcin,

Mic, mic, mic...
i. Dan« cctlc vallée sc trouvc un m oalm ;—  lo mcunicr qui 1’occupe a lcs chevcux 

blond» —  F.t m ii, mic, mtc ( i) ,  —  t t  mac, mac, mac, —  rt ortn, oritt, oeinf —  Chacun 
U toa tour, —  M a lureile ' —  pcadunt quc tourne le moulin I

3. L c  mcunier gui J'occupc a  1«  cbeveux blond»; —  \c» jcuncs fillcs d'alcutour lui ap- 
poiicot leur grain.

( i)  Imitation du bruit do moulin.



3

Kr morhcd ag cn dro e ia dc gas ou grein s 
Kn ihucilan 6 karg c zo Julién Martcin.

4

Ku ihuellan 6 kaig  e ro Julién Martcin.
Kan grogas n'hd dcu zorn hé chécha» «‘n u r liocïn,

5

Kan groga» n’hé dcu /orn hc du<chas 6a ur hocin. 
Ha Julién p «onskas doh 'n  trour ag cr velin...

6

Mft Julicn c gouskas <loh 'n  trouï ai» e r  vclin..
Abcn ma tihunas oc arriù cr m iñn!

7

i Petca laro mc inaro. a  p’arriùein cr ffér ?
F.m ho kouskcl, un noz, 6 ti u i mclinfr!

— Petra vo larct doh, o  ia Jultéa Martcin, 
Pc houian mc mithdr hag cr vclin c troein l  >

Kartnrt K«*I I.oeiza IlERKtF.F, l.anngcdig.} * 8

LeS jcunw  (tlles lui apjiortcnt lcur grain; —  la  préférée cm Julicnnc Mflrtin 

L a p r c f é r c c  cst Juliennc Martin. -  II lui prit fca dcua main>. rcntralna dans un co ir  

v  II lui pnt lcs dcux mains. 1'cntralna dnos un coio. —  e t  Julienne *'endormit au bmit

du moulto...

0. Ei JulioDnr .'cndotm it au bcuil ilu moulm. -  Q u a n d  oUc w  rdvoill*. Ic ma.m éu il

venu I »

.  Ouc dil.i m . m*,c. lor.nne )« l«nlre,*l ï  —  Avoit coocM  uoc null cbc. Ir mtunlM I .

8. .  ijuc vou. di,*-l-on, JuUruuc U *,iin . —  pm*|uc ie  cu n n .i. mon rnHcit, c l  ou« 1, 

moulm tournc uuanil in*mc I »

ILhanté par LOKHA H u k lK U , LanguiôK.)
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M’em es un ti rib l er Blanoeh...

M’em es un ti, ribl er Blañoeh ( j  gttéh) 
Hag e zo toet get kram poeh!

E r vasonadeu tro ha tro 
E zo groeit get keulad leah tro

H ag er hibriad e zo silieu 
H ag en trestiér goedigenncu !

Léren en ti zo ioud silet 
H ag en ueled kranpoeh lard et!

5

E r fornigel e zo « papa » 
E r cheminal e zo baral

N ag un dé é oé deit nan d’ein 
M’oé fondet me zi de zèbrein !

Bremen p’em es dèbret me zi, 
Chetu mé peur avel ur h i !...

(Kañnet*get A ugustin T angi ag el Lann-Vras, Lann-er-Stér.)

J’ai une maison, sur les bords du Blavet...

1. J’ai une maison sur les bords du Blavet, (ter) —  qui est couvertc en crêpes.

2. Les rnurs tout autour —  sont en cailles dc lait.

3. E t les solives sont des anguilles, —  Les poutres des bcudins.

4. La place de la maison est en bouillie d’avoine, —  et le foyer en crêpes graissées.

5. I-e four est de « bouillie pour enfant », —  la cheminée cst dc pain.

6. L'n jour, la  faim me prit : —  je démolis ma maison pour la manger.

7. Maintenant que j ’ai mangé ma maison, —  me voila pauvrc cctnme un ch ien !

(Chanté par A ugustinf. T angi, de I.ann-Vras, Lann-er-Stér.)

Conij>a!Ci M t'i l i i o  B re to u u t ’., 7
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